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Une enquete 21 passagesrépétb es t  menée depuis 1962 p a r  l a  section 

de démographie de 1°0RS'X)M dans deux zones de l a  région du Sine-Saloum : l es  
seccos de Ngayokhème (arrondissement de N i a l c h a r )  e t  de Ndemh (arrondisse- 
ment de P aos-IC0 to) . 

Les observations recuei l l ies  au cours de l a  période 1962-1970 ont 

été exploit&es à différentes reprises,  les  r6sul ta ts  e t  analyses ont donné 

l i e u  à plusieurs public ations ( 1,2)  

Le déroulement de lQenqu^ete n Q a  pas eté uniforme de 1962 2. mainte-. 

M a t .  Notamment, entre  1962 e t  1974, l'espacement entre deux passages súcces- 

sifs a é t é  de un an ; en 1974 l'enquête a é t é  interrompue, l e  dernier pdssage 

a y a t  eu lieu au cours du l e r  trimestre 1974. 

En 1976, il a é t é  décid4 pour les raisons exposées ci-dessous, que 

l'enquete s o i t  reprise , au moins dans une des deux zones dgenqu3te : ce l l e  

de Ng ayokhème 
Plusieurs raisons ont poussé à l a  reprise : 

- lPa r r iv6e  A lQ3ge  nubile des premières cohortes de f i l les  dont on 

ava5t relevé les  naissances en 7963 ; ainsi  s e  présente l a  poss ib i l i t é  de 

relever des données précises sur l e  calendrier de l V e n t r é e  dans l a  v i e  fécon- 

de des f i l les (3ge h l a  puberté, au mariage, e t c  ...). 
- l a  perspective dPune aide financière de Z'U.S,A,I,D.. Cet organis- 

m e  lance un progrmme d'amélioration de la. santé rurale  dans l a  région du 
Sine-Salown, à p a r t i r  de lPannée 1977. I1 e s t  intéressé p a r  l a  poursuite de 

lP observation démographique dans les  deux zones dP enquete pendant l a  période 
de quatre années prévue pour l a  rhalisation du projet  de santé rurale  ; il 

se ra  ainsi  possible de mettre en éviaence e t  de mesurer une évolution éventuel- 

l e  de certains paramètres démographiques (mortalité g&&rale, infant i le ,  ma- 

t e rne l le  etc **.) 



Un passage démographique dans l a  zone de Ngayolcc&me a donc &té  réa- 

lis:? en Avril Mai 1977. Ce passage d i f fè re  de ceux réal isés  précedement : 

- l ' in terrupt ion pendant 3 ans de 1974 a 1977 de lPobscrvation 

suivie  nous a conduit à modifier l a  technique d7enquGte u t i l i s é e  au cours des 

passages précédents pour relever les  é&nemenCs "de base" : naissances e t  
décès, mouvements migratoires (& l s in t é r i eu r  e t  hors de l a  zone dqefiquête), 

changements de s i tua t ion  matrimoniale 

- des observations annexes o n t  é t é  réalisées au cours de lPenqu^ete, 

concern ant 

,, l 'âge a l a  puberté des f i l l e s  . l e s  erreurs dans l 'estimation des ages 

o l e  fonctionnement de l g é t a t - c i v i l  

- une nouvelle définit ion de l a  résidence a é t é  adoptée. 

Ltenquete sur l e  te r ra in  terminée, une exploitation manuelle des 

observations relevées sur l a  période 74-77 a é t é  entreprise dans un t r i p l e  

but : 

- rka l i se r  une étude méthodologique : . comparer les résu l ta t s  fournis par une enquete à passages 

répétés, e t  une enquête t e l l e  que ce l l e  de 1977, que l 'on 

pourrait qual i f ier  d 9  enquete renouvelée : ainsi ,  pourra 
e t r e  donné une mesure du 8cas-enregis tremen'c des naissances 

e t  des décès d'enfants lors  dP  enquete rétrospectivee 

h 

o étudier les  problèmes posés lors de 19exploitation par 
19adoption dqune nouvelle déf ini t ion de l a  résidence, e t  les 

modifications qup e l l e  entraine dans les résu l ta t s  

- décrire l a  s i tua t ion  démographique de l a  zone d'enquste en 1977, 

e t  en déduire une éventuelle modification de se s  caractéristiques entre 

1962 et 1977 
dépouiller les résu l ta t s  des observations annexes mentionnées 

plus haut 
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Lf i n t é ra t  de ce dépouillement, en f i n  de compte, ne reside pas dans 

les tableaux de r é su l t a t s  obtenus : ils ont kté  obtenus à p a r t i r  de donnses 

qui n'ont pas l a  qual i té  de ce l les  recue i l l i es  au cours des 1 2  premières an- 

&es dvobservation suivie  ; d' autre  p a r t ,  l e  dépouillement mmuel entraine 
des erreurs de comptage, contrairement au dépouillement automatique ; du 
moins évi te- t - i l  cer ta ins  r6su l ta t s  aberrants rencontrés B l 'occasion d g  ex- 

p lo i ta t ion  automatique mal contr8lée. 

C e s  tableaux ont permis  par contre de comparer différentesméthodes 

dvenqu^cte e t  dPestimer l e s  b i a i s  introdui ts  p a r  chacune d 'entre  e l l e  dans l a  

mesure des phénomènes démographiques 

Dans une première pa r t i e  sera exposée l a  méthode d9enqu^ete : les 

probl2"s  théoriques e t  pratiques que l a  repr ise  de lqenqu@te a p o d ,  les 

modifications apportées pm rapport B l a  méthode u t i l i s é e  jusqu'en 1974, l es  
enseignements t i r é s  sur l a  valeur re la t ive  des résu l ta t s  obtenus a p a r t i r  des 
deux types d enque t e  

D a n s  une deuxième pa r t i e  seront présentés l e s  principaux r é su l t a t s  

de l 'exploi ta t ion manuelle, 

L'enquSte sur  l e  t e r r a in  e t  1' exploitation manuelle ont é t é  réa l i sées  

p a r  une équipe compos6e de : Gilles PISON 

T&hy DIOP 
Michel N* DZAYE 

Tidiane SENE 



I. LA MEZHODE D9ENQUETE 

LPinterruption pendant 3 ans de loobservation suivie  eliminait l a  

poss ib i l i t é  de poursuivre lVenqu$te à passages rép6tés t e l l e  quPe l l e  avait  

ét6 menée jusqu3ici ,  La méthode dVenqu@te u t i l i s é e  jusquven 1974 a ét6 modi- 
f i é e  pour l e  passage 1977. 

A, LA METHODE D9ENQUETE JUSQU'EN 1974 

El le  consiste en usn passage chaque annse dans la zone dvenquete, 

au cours de laquelle chaque ménage e s t  v i s i t é  syst@matiquement, Les question- 

naises u t i l i s e s  sont des "fiches individuelles" (Fig, 1) sur lesquelles lo h i s -  

t o i r e  des individus e s t  retracée depuis l e  débet de lVenqu$te, Au recto sont 
portés l ' i den t i t é  et  l'ascendance, les adresses successives dans l a  zone e t  

les conjoints, Le verso e s t  réservé à 19enregistrement des différents passa- 

ges e t  des 6vènements : une l igne par passage (même s i  aucun évsnement ne 

s o  est produit depuis l e  passage précédent). 

Pour chaque individu représenté par une fiche,  sont enregistrés : 

- son s t a t u t  de résidence le jour du passage, avec 3 possibi l i tés  ." 

pr@sent (P) - absent (A)  - vis i teur  (V) ,  

- les évènements l e  concernant depuis l e  passage précédent : 

d k è s  . migration, 2 lp intérieur ou hors de l a  zone dPenquete 
(dans l e  cas d'une migration à l ' i n t é r i eu r  de l a  zone, on 
parle de chaDgement d9 adresse) 

changments de si tuat ion matrimoniale 

grossesse en cours pour les  femmes 

, changements de certaines caractérist iques sani ta i res  : 

s e w  age, rougeole 



- 

recto 

verso 

Fig. 1 : Fiche individuelle d'enqugte 

M P  

Prénoms : Nom : 

Pare : Mère : 

N6 le: - - 1  8 : '  

M * Arr. Gr : ilotlvil. : 

Parcelle n * CF : 

Pr. Nom 
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S i  un individu est nouveau :: nouveau-n6, immigrant, une fiche indi- 

viduelle lu i  e s t  attribué. Les fiches des émigrants des amées antérieures 
sont c o n s e d e s  dans le fichier., . e t  leur s i tua t ion  e s t  examinée chaque année ; 

les  fiches des dkédés sont extrai tes  e t  cl,issées en archive. 

B, LES NODIFEATIONS DE LA METRODE E N  1977 

1 . Modification du fichier questionnaire 

Les Piches individuelles du f ich ier  1974 ne permetteitt pas de noter 

dans de bonnes conditions toutes les observations à r éa l i s e r  sur l a  période 

1974-1 977 
- Ces dernières sont plus nombreuses que lors de passages annuels 

antérieurs car dDune p a r t  l e  nombre dgévènements 2 relever est approximative- 

ment multiplié p a r  t ro i s ,  et dDautre  p a r t  s sa jouten t  les  observations nouvel- 

les  sur l a  puberté e t  les ages, La place va manquer pour enregistrer toutes 

ces informations SUT les fiches individuelles. 

- Les observations du passage 1977 sont égalemerit plus complexes que 

p a r  l e  passé ; par exemple,. pour une femme, l e  relevé de l a  succession des 

grossesses, naissances e t  déces .d'enfant sur  une période de 3 ans. Pour qu'el- 

les soient f a i t e s  correctement, lVenqu&eUr doit  l e  moins possible f a i r e  appel 

à sa mémoire pour poser l e s  questions, mais plutat ,  suivre un questionnaire 

écr i t .  

Deux solution étaient  possibles : 

- é t a b l i r  un questionnaire propre cllaque enqueté, qui permettent 

Cet te  solution demande beaucoup de t r ava i l  f il faudra préparer le 
questionnaire de chaque individu en y reportant un cer ta in  nombre dqinforma- 

tions du f i ch ie r  1974 e t  en spécifiant les questions posere Après l e  passa- 

ge, i 3  faudra reporter une pa r t i e  des observations f a i t e s  SUL" ce même f i ch i e r  

s i  on veut l ' u t i l i s e r  pour les passages futurs. 

de noter toutes les observations à fa i re .  

Cet te  solution conduit 2 manipuler un volume de papier important. 



Enfin, en ne reportant sur l e  questionnaire que les informations 

relatives h l a  s i tua t ion  des individus en 1974, on s e  prive des renseignements 

concernant leur  h i s to i r e  depuis 1962 portés p a r  les fiches individuelles, ren- 

seignements qui peuvent e t r e  u t i l e s  dans certains cas (résidence, mariage o o o )  

- 1 autre solution consiste à préparer des fiches supplémentaires 
qui  intercalent dans l e  f ich ier  1974, e t  sur lesquelles Pigurent les  ques- 
tions poser dans un cer ta in  nombre de  s i tua t ion  par t icul ières  ; h chaque 
s i tuat ion correspond un type de fiche supplementatre. Pendant 1' enquete, l es  

6vènements seront notés pour certains sur les fiches individuelles, pour l e s  
autres sur les fiches supplhentaires  

Cette dernière solution a été retenue. 

4 types  de fiche supplémentaire é ta ien t  pr6vus (Fig. 2 e t  3) 

- fiche NVA "nouveaux arrivées" (Fig. 2) 

Ce questionnaire posé dans chaque concession, vise 2 aider lgenqu&- 

teur dans l e  relevé des immigrants ; tout  en limitant les  omissions, il sup- 

prime les variatio-ns selon 1 t enqueteur * 

- f iche SO "sortie" (Fig,  2) 

Ce questionnaire e s t  à remplir pour tout individu du f ich ier  1974 

pour qui, h l a  l è r e  question sur l a  résidence, aura é t6  &pondu : " v i t  ail- 

leurs" ou "d6cédé ai l leurs"  (cfo page 13, définit ion de l a  r6sidence en 

1977) a 

- f iche GROSSESSE (Fig.3) 

Cette fiche est  à remplir pour toute femme mariée qui a resid6 dans 
l a  zone entre  1974 e t  1977 (y compris les  immigrants e t  h i g r a n t s ,  qui n'ont 

résidé PuPune pa r t i e  du temps) . 
- Piclie PUBERTE (Fig, 3)  à remplir pour toute f i l l e  sa t i s fa i san t  

aux conditions suivantes : 

* née entre l e  1/1/63 e t  le 31/12/66 

%- née dans l'arrondissement de Rialchar 

a insi ,  s a  date de naissance e s t  connue avec précision, ayant é té  enregistrée 
au COUTS des 3 premières années dPenqu$te : en effet ,  entre  63 et  66, l a  zone 

dqenquete couvrait tout  lq arrondissement de N i a l c h a r ,  
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Fig. 2 : Fiches NVA et SO , 

I 

Village 2 O e s a * O e a  Date : W Concessicm e . e . m m . i .  

.depuis l e  dernier passage 1974, y'a-t-il des en€ants 
nouveaux pas nE? d q w e  femme de l a  concession ? 

non oui remplir  une fiche indiv. 

@depuis l e  dernier passage 1974, y-a-tXL de nouvelles femmes 

non oui remplsr une f i che  ind3v. 

pour chaque enfant nouveau 

chez Tes hommes r6sidents ? 

par feme 
.depuis le dernier passage 1974, est-ce que des femmes 
seules, veuves, divorcées, séparées sont revenues dans 
l a  concession 7 

C taitu-elle accompagn6e?mn oui 

remp3.fr une fiche indiv. par 
f e m m e  et par  accompagnateur 

non on5 

'depuis le dernier passage 13740 est-ce que des adultes, 
homes, femmes sont 'venus s'installer darsi l a  concession? 

non 
... .- 

OU5 r empl i r  une fiche indivo 
par  adulte, 

P'kCRB BQ 1w7 

Village : U,.OO..OQO1. Date t . 0 0 e 9 * . e e . 6  Ho Concession : 

Prénoms 2 Nom : Ho Identif. 

Vit ailleurs ol l  v i t - i l  ? ---- 
dans l e  village 

Hors du v i l l a g e  

nom du chef de concession .CI e e e ..* a 

P Concession :: 
nom du village e e o e e 0 e *.a-o e m  a e 0 l 

nom du chef de concession a e e o e a . * o  

No Concession 
-1 

I%c&clé ailleurs a-t-il cult ìv6 i c i  1 hivernage precédent 
son d&ès 3 

non oui f i n  
a-t-il culti& dans le village 

hors du vil lage dans Le secco 
hors du secco 

L i 



Fig, 3 : Fiches GROSSESSE et PUBERB 

date: 
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-K r(tsidente dans l a  zone dtenque'te actuelle (8 vil lages du secco de 

Ngayoklième) passage 77, 

Les fiches suppl6mentaires SO e t  NVA ont posé des problèmes lors de 

leur u t i l i s a t ion  sur  l e  te r ra in ,  li& d t m e  p a r t  aux fiches elles-mêmes, d'au- 

t r e  part aux aquêteurs  e 

l a  f iche SO s P e s t  rapidement averée Gtre une complication sans 

intérdt du relev6 des émigrations e t  des d h k ,  Ceci pour deux raisons ." 

La fiche e s t  mal conçue : il é t a i t  prévu d' i i iscrire l a  date dPémi- 

gration ou de décès SUT la fiche individuelle e t  l e  l i e u  sur la fiche SO, ce 
qui conduis a i t  5 manipuler deux fikhes differentes pour 1 * airegis tremeiit dvun 
même évPnement . 

LOhabitude pr i se  au cours des passages ant6rieurs poussait les en- 

qu&teurs à tout noter directement sur l a  fiche individuelle, surtout que l e  
p e t i t  nombre d'infqrmations 2 relever pouvait y t en i r  en $crivant p e t i t .  

La fiche SO a donc 6t6 abandonn6e après l e s  premiers jours de l 'en- 

quete, 

-K l a  fiche NVA nq a pas S t @  très u t i l e  : aSsez v i t e ,  les  questions 

nvétaient plus lues, lvenqueteur se  f i a n t  is. s a  memoire pour passer en revue 

tous les cas possibles d'immigration ; une fo i s  enregistres les nouveaux ar- 
rids, il cochait l e s  bonnes réponses sur l a  fiche NVA alors que les op6ra- 

tions devaient s e  f a i r e  dans l uo rd re  2iversea Du coup, ce t te  fiche perdait  
une bonne P a r t i e  de son intér??t premier. 

En ce qui concerne les  fiches GROSSESSE et PUBERTE, une modification 

a k t 6  introduite en cours dqenqu^ete : ont G t b  rajoutés l e  relev6 du sexe e t  

du nom des n&s-vivants et  d&5d&s, entre 1974 et 1977 ; il n ' & t a i t  pas pr6V-u 

de noter ces informations, ce passage ne visant à l 'or igine qu*A remettre 2 

jour l a  l i s te  des résidents en 1977. ' 

2* Modification de l a  d6finit ion de l a  rgsidence 

l e s  c r i t&res .de  r6sideflce de 1962 2 1974 

De 14962 5 1974, A chaque passage, l a  population obser+e a et6 
classée en 3 catégories dPindividu : l es  presents (P) ,  les absents (A) e t  les 

visi teurs  (v) 



S il e s t  évident de noter l a  presence physique d 9 ~ u i  individu a un 

endroit dom&, e t  

individu présent physiquement parce que habitant l*ei?droit, e t  qualifi.6 de 

présent, d 9 ~ m  individu prgsent physiquement mais habi.t,mt a i l leurs ,  e t  quali- 

f i é  de vis i teur .  

m moment donn6,il e s t  d6jà inoins f ac i l e  de distinguer wi 

La m'ènie d i f f icu l té  s e  pr6sente d 'a i l leurs  lorsqu9 il s agi t ,  2 propos 

d'un individu present lors d 'me  v i s i t e  a i t b i e u r e ,  e t  dont 1' absence physique 
a ét6 constatge, de savoir s ' i l  habite toujours lPendro i t  --on l e  qua l i f ie  
alors d7absent- ou s'il e s t  pa r t i  habiter a i l leurs  -on l e  qual i f ie  alors 

d emigrant. 

Pour lever l a  d i f f icu l t&,  il faut  s e  munir d'une dgfinit ion de l 'ha-  

bitant ou résident. 

La définit ion adoptée au cours des 12 premières anntes de l'enqu^ete 

à passage répétés peut-Stre présentee comme s u i t  : 

Parmi  la population observee, la majorité des individus ne posent 

pas de problsme de résidence. Ainsi praions l e  cas d'an paysan chef de famille 
vivant avec toutesses épouses dans une seule concession s i tuee au milieu de 
ses champs de culture, S i ,  l e  jour  du ps sage ,  il e s t  dans un vi l lage voisin 
06 s e  t i en t  un marché, nul besoin de déf ini t ion du résfdent pour c lasser  l ' i n -  

dividu parmi les  absents e t  noli pa rmi  l es  émigrants. Pour ces cas-là, une for- 
mule du genre 

"est &sidente toute personne qui réside habituellement au 
Lieu de récensenlent, quq e l l e  s o i t  présente . -  ou abseilte l o r s  
du secensement" ( I ) 

a tenu l ieu de définit ion,  d6finitioii qui n'en e s t  p a s  m e ,  ou du moins insuf- 

Eisante, vu son caractère tautologique, 

Pour les  autres cas, ceux qui posent problème, une solution consiste 

regrouper en un certain nombre de catégories, e t  2 pr6ciser pour à les  
chaque catégori'e mie règle de décision : 

"Les personnes qui sont rattachées 2 une famille pour l P i m p Ô t  
risquent d 9 & t r e  déclarées comme résidentes :: 011 a considéré 
qu'mie personne absente depuis plus de quatre ails i lPes t  plus 
residen-te dans l a  concessiono 

Mais pour considérer gucun absent e s t  un émigrant, ou 
quPm vis i teur  est immigrait, on s e  base sur  l ' in ten t ion  de 
résidaice plutôt  que sur l a  durée à l ' i n t é r i eu r  de ce t te  
l imite  de quatre ans. 

me a qui t té  l e  foyer conjugal, depuis deux ans ou p l u s ,  3 l a  
s u i t e  drune discorde, 011 la 'considère comme Bmigri'e, Avant un 

il y a des cas par t icul iers  ; par  exemple quand une fem- 



& l a i  de deux ans, e l l e  e s t  meiitionn6e simplement absente. 
S gil s ' a g i t  d'une femme habitant hors de chez e l l e  depuis 
plus de deux ans, pour raison de maladie par exemple, on l a  
condidsre comme absente. 

Il arrive quPune personne coiisid6rée comme absente lors 
d2m recasement e s t  enregis :&e émigrante 'au recensement sui- 
vant parce que sa décision de changement dé f in i t i f ,  e s t  interve- 
nue entre les  deux passages, p a r  :xmple : une discorde devenue 
divorce, une personne qui a trouve du t rava i l  dam u.n centre e t  
s ?y es t  fixée" ( I )  . 

Plusieurs cri t iques peuvent etre fa i t e s  à ce procédé 

- il coinplique l a  tâche de L'enquAe-teur : pour chaque cas posant un 

problème, ce dernier do i t  s e  rem6morer l a  l i s  t e  des catégories, déterminer 

ce l le  

de décision aorrespondante, 

lzquelle correspond la personne enqu$tée e t  s e  souvenir de l a  règle 

- il conduit A des résul ta ts  variables suivait les  enqueteurs, e t  

l'année de passage : 
3:- chaque enqugteur, au bout d'un cer ta in  temps d'aqu&te, acquidrt 

des habitudes dans lo appréciation des différents  cas , habitudes qui peuvent 
varier d'un enqueteur a l ' au t reo  Ces habitudes viennent dPau ta i t  plus v i t e  

que les  cr5tGres d '  appréciation fournis p a r  l es  instructions d7enquete sont 

complexes 

DPautre par t ,  c ' e s t  2 peu p r h  l a  &me équipe d9eiiqu@teurs qui as- 

sure les passages annuels depuis 1967. Faci l i tant  l e  déroulement de l'enquf2te 

sur l e  terrain,  ceci  entraine égalenient l e  maintien des habitudes, bonnes ou 

mauvaises acquises au cours des passages antérieurs, e t  leur enracinement. La 

preuve en e s t  l a  d i f f icu l té  que la même kquipe a eu à s'adapter au changement 
des s t a tu t s  e t  de l a  déf ini t ion de l a  résidence introduit  pour le passage 
1977 

++ le responsable de lqenqu$te sur l e  te r ra in  a changé plusieurs fo is  

de 1962 à 1974. Les instructions doenquete écr i tes  e t  les  recommandations ora- 

les fa i tespar  ce responsable à l 'équipe dPenqu$te ont varié ax cours de ce t t e  

période, e t  il en résu l te ,  au cas oil ces instructions é ta ien t  effectivement 

appliquées, une hé térogénéit6 des données recuei l l ies  sur plusieurs années, 

particulièrement néfaste pour une observation démographique qui s e  veut suivie. 

A p a r t i r  de résu l ta t s  susceptibles de var ier  dfwt enquhteur 2 l q a u t r e ,  

e t  dqune année à l ' a u t r e  du seul f a i t  des c r i tè res  de résidence adoptés on 

risque d'obtenir m e  population de référence ( i c i  population de d ro i t ,  clest 



à d i r e  ensemble des résidelits présents (P) e t  résidents absents ( A )  

tours mal déf inis ,  e t  donc m a l  connuec 

aux con- 

Quelles en sont les  cons&quences, sur l a  mesure des phénomènes démo- 
graphiques, 

S'il s P a g i t  de suivre des cohortes afin de préciser l ' i n t e r v a l l e  

entre deux évsnements success ifs comme l e s  naiss aiices qui s e  suivent peu 

importe que l e s  l imites de l a  population de référence soient floues, l e s  

individus composant l e s  cohortes étudi6es seront choisis dans l a  pa r t i e  

stable,  l e  "noyau" de l a  population de référence, 

o Svii .çvagit  de mesurer des tau:: de na ta l i té ,  f&condi'l-& e t  morta- 

l i t é ,  e t  d s  estimer ls importance de leurs variations annuelles, lP interpréta- 
t ion des chiffres  obtenus peut sgavérer  délicate s i  on ne connait p a s  avec 
précision comment a 6 t6  déterminée l a  population de ré86rence. 

enfin, s 9 i l  s ' ag i t  de mener une 6"cude sur l a  migration, il e s t  

indispensable que l e s  c r i tè res  de résideflce soient bien définis ; en e f f e t  

suivant l e s  c r i tè res  adoptés, un mouvement sera  compté comme migration ou 

simple déplacement ngaffectant pas  l e  s t a t u t  de residence, Autrement d i t ,  l e  

phénomène migratoire é tant  fortement l i é  aux définit ions adoptées, l es  chif-  

fres obtenus e t  leur interprCtation varieront en fonction du choix de celles- 
ci. S i  ce  choix n ' e s t  pas c l a i r ,  les  conclusions de lvé tude  ne le seront p a s  

non plus ,  

Revenons au cas de lPenqu^ete à passages répétés de 3TgayolchPme. Tout 

ce développement sur l a  nécessité de c r i t è r e s  de résidence simple e t  c l a i r  e s t  

i s su  de réflexions nés 5 l a  su i t e  des nombreux problèmes de résidence qui se 

sont posés, que ce s o i t  sur l e  terrain,  ou lors de l 'exploi ta t ion des données. 

On pourrait penser que les  cas 

présent6 p a r  l a  population de référence peu important, 

problème sont s m e  toute rares,  e t  l e  f lou 

Au cours de lPexploi ta t ion,  nous avons f a i t  une estimation du nombre 

d'individus dont l e  s t a t u t  de résidence a posé problème, que ce s o i t  sur l e  

terrain,  ou lors de lvexplo i ta t ion  (voir plus loin tableau 1 ) ,  Ils représen- 
tent 7 % de l a  population de refA brence, 

C e s  problèmes, bien que liés en par t ie  au changement des c r i t è r e s  

de résidence en 1977, t i emen t  surtout à lgincohérence et  l 'hétérogénéité de 

certaines données recue i l l i es  au cours des passages antérieurs (voir paragra- 

phe suivant). 



b/ La définit ion de l a  résidence en 77 

- Tout individu du f ich ier  1974, a insi  que tout nouvel arriva'?t, a 
é t é  classé dans une des catégories suivantes : 

- v i t  i c i  V I  

- v i t  a i l leurs  VA 

- décédé i c i  DI 
- décédé ai l leurs  DA 

I1 y a donc plus que deux s t a tu t s  de résidence : V I  e t  VA, correspon- 

dant aux d6nominations plus classiques de résident,  e t  non résident. 

Un indi3idu 
du dernier hivernage. 

e s t  V I  s p i l  a cul t ivé dans l a  concession enquetee lors 

Un individu e s t  D I  S t i l  a cult ivé dans l a  concession enquetee l ' h i -  

vernage précédant son déc0s. 

En cas d'incapacité a cul t iver  (maladie, v ie i l lesse)  l e  c r i t è r e  de 

résidence e s t  l a  présence pendant 1 Phivernage, 

Cet te  nouvelle définit ion de l a  résidence présente plusieurs avanta- 

ges 

-E e l l e  es t  simple à appliquer sur  l e  te r ra in  : l e  c r i t è r e  de résiden- 

ce e s t  unique pour tout l e  monde, e t  bien discriminant 

.3f les résu l ta t s  sont peu susceptibles de varier dvun enqueteUr a 

l P a u t r e ,  e t  d P m e  année A l v a u t r e o  

-)C l a  population de référence obtenue correspond assez bien ce q 

qu'on entend par population rurale  : c P e s t  l a  population de f a i t  pendant l a  

saison des cultures,  lp hivernage. 

Des di f f icu l tés  ont surgi cependant lors de l 'application de c e t t e  

définit ion,  que ce s o i t  au moment du recuei l  des données sur l e  terrain,  ou 

au moment de 19e:cploitation de ces donn6es 

- di f f icu l tés  dvapplication de l a  déf ini t ion sui- l e  te r ra in  

Les  enquBteurs réal isant  les  passages dans les  vil lages depuis 1967 
--------------------_y_yuII_____________-------------- 

avaient en t e t e  un p r o f i l  du résident qui ne correspondait pas exactemem 

l a  nouvelle définit ion,  e t  dont il leur  a k t 6  d i f f i c i l e  de s e  défaire. Pour 
les aider, des termes nouveaux avaient été choisis : V I ,  VA, Cela n ' a  pas 

suffi,, 



Ainsi, un des enqueteurs hés i t a i t - i l  systématiquement devant l a  

s i tua t ion  suivante : un immigré arrivé dans l a  zone après le dernier hiverna- 

ge, e t  présent au moment de lV enquete, Les instructions d t  enqu?te indiquaient 

de noter au verso de l a  fiche individuelle, en plus de la date de l a  v i s i s t e ,  

VA,I, l i eu  e t  date dPinunigration, 

L u i ,  au l ieu,  de cela,  dans un l e r  temps nota i t  V I ,  synonyme pour 

l u i  de résident,  puis se ra.ppelant les  instructions,  a joutai t  en dessous VA. 

Pour bien fa i re ,  peut-être aurai t - i l  f a l l u  adopter des s ig l e s  plus 

proches de l a  r é a l i t é  : p a r  exemple : " H I "  pour ic i ' 'o  

d i f f icu l tés  d g  application de la défini t ion 2ì l 'exploi ta t ion 
--III-------------11.14.-1111141I1---------U-.-I.-YU-Y------ 

L'exploitation v i s a i t  entre autre à décrire l ' e t a t  de l a  population 

au l e r  Juin 1977 (en f i n  de saison sèche dans l a  zone étudiGe). Or l 'enquête 

nous fournit  l a  population de référence pendant lvhivernage 1976, Comment 

déterminer l a  population de référence, ensemble des résidents, c f e s t  d i r e  

des gens qui cult ivent,  2 une époque ou il n P y  a pas  de cultures, 

Une solution, ce l le  que nous avons adopte consiste, à p a r t i r  de l a  

population de référence pendant 1'hiverna.ge précédent, 2 ajouter les  nouveaux 

arrivants (nouveaux-nés e t  immigrants) e t  enlever les  sor t ies  (décès, émigra- 

t ion)  survenus depuis l'hivernage, ; on se fonde ainsi  sur 17 in ten t ion  de Cul- 

t iver  lVhivemage prochain dvun nouvel arrivé pour l e  compter parmi  l e s  rési- 

dents au 1-6-77, 

C e  problème disparai t ra  lorsque au passage démographique suivant, 

après l'hivernage prochain, aura é t é  constate l a  réal isat ion ou lPabandon 

de 1 intention de cul t iver  

Finalement, ce t t e  nouvelle déf ini t ion ne pose pas de problème 2i 

l 'exploitation, spii y a toujours un passage entre deux hivernages, e t  s i  les  

dates choisies pour décrire l V é t a t  de l a  population sont antérieures au der- 

n i e r  hivernage ayant précédé l e  dernier passage démographique, 

c/ Comparaison des deux définit ions 

Au cours de l 'exploitation, des problèmes de résidence s e  sont posés 

a propos dv individus au s t a t u t  incertain. 



C e s  individus é ta ien t  pour l a  plupart  dans l a  s i t ua t ion  suivante :: 

l eu r  f iche individuelle por ta i t  les mentions: - A, (résident absent) au passage 
1974 e t  - VA (v i t  a i l l eu r s ) ,  au passage 1977. 

Voici l e  problème de résidence q u p i l s  posaient : 

Lors de l 'exploi ta t ion manuelle qui a su iv i  l e  passage 1977, ils 
ont é t @  comptés comme non résident en 1977. On devrait  logiquement les compter 

tous comme résidel.?ts en 74, e t  ayant émigrés entre 1974 e t  1977. O r  pour une 

f rac t ion  d t  en t re  eux, il no e s t  f a i t  mention d g  aucune émigration, que ce s o i t  

avant ou après 1974. Pour d*autres,  il est f a i t  mention dOune émigration, mais 

cette émigration notée lors du passage 1977 est s i t u se  avant 1974. Pour dPau- 

tres enfin, a été relevée une émigration entre  1974 et  1977, s i t ua t ion  logique 

e t  qu'on a t tendai t  pour tous l e s  individus de cette catégorie. Pour chacun 

dgeux, lors de 19exploi ta t ion s 'est posée l a  question : fau t - i l  les compter 

comme résidents en 1974 ou non ? La question a é t é  tranchée cas p a r  cas au 

vue des informations sur l ' h i s t o i r e  portées s u r  sa fiche individuelle, 

I1 nous a semblé intéressant d9estimer l e  nombre de ces cas, de les 
regrouper en catégories e t  de déterminer pour chacune dPe l l e  190r ig ine  des 
d i f f i cu l t é s ,  

Pour cela ,  nous avons recensé sur une fract ion de l a  population 

(498 personnes en 1977, s o i t  un peu p l u s  du 1/10 de l a  popula-tion to t a l e )  

tous les individus dont l a  fiche por t a t t  A en 1974, VA en 1977, Nous en 

avons trouvé 545. 

Pour chacun on été notées : 

- l f h i s t o i r e  de 1°individu, e t  l a  raison de son départ 

- l a  décision p r i se  de l e  compter ou non come résideult 1974 lors 
de l 'exploi ta t ion manuelle de 1977. 

C e s  individus ont é té  regroup& ensuite suivant les deux critères 

qui viennent dp$t re  exposés. nous avons a ins i  distingué 9 catégories d' indi- 

vidu dOaprès leur  h i s t o i r e  e t  l a  ra ison de leur départ, e t  dans chaque caté- 

gorie,  ceux qui  é t a i en t  comptés résidents 1974 et ceux qui ne l ' é t a i e n t  paso 

L e  classement obtenu e s t  présenté au tableau 1 e 

Nous allons,  comme exemple, commenter l e s  r é su l t a t s  correspondant 

a l a  catégorie 5, 
Cette catégorie e s t  consti tuée des scolaires  (61;ves ou étudiants) 

enregistrés comme A au passage 1974, cvest 21 dire ,  considCr6s suivant les 
anciens critères de résidence comme résidents (bien qup absect), e t  classés 
parmi les VA au passage 1977 : i ls  n'ont pas  cul t ivé pendant lPhivernage 1976, 
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Signalons que l a  plupart des scolaires contrairement à ceux dont nous 

nous occupon~, passent lfhivernage au vi l lage oh ils participent aux travaux 

des chaps .  Notés A au passage 1974 e t  V I  au passage 1977, i ls  ne nous posent 
p a s  de Probleme de résidence : nous les  comptons parmi  les  résidents 74 d'après 

les anciens c r i tè res  de résidence, e t  panni les résidents 1977 d'après les  

iiouveauxo 

Nous avons d6cidé de compter les  8 scolaires figurant au tableau 1 
non résidm*ts, que ce s o i t  en 1974 ou en 19770Non résidelits en 1977 

pour ê t r e  en accord avec notre  nouvelle déf ini t ion de rssidence : ils .*--xL 
pas cult ivé pendant lPhivernage 1976 ; non résidents m~ 

évènement ne las ayant marqué entre les  r7-a~ passages, leur s i tua t ion  en 

1974 est l a  manne qu'en 1977 
absent2 nous les comptufls comme mi1 residents en 1974 lors,  de l'ex- 
ploi ta t ion ; 1' incohérence à laquelle nous aboutissons inevitablement 

parce que 

recens6,S S'LEI? l e  terrain en 1974 comme rr%iden'ZS 

t i en t  

- dPune par t  at1 changement des c r i tè res  de résidence 

- dvautre par t  p a r t  à un oubli sur  l e  terrain 

il aura i t  f a l l u ,  au moment de lvenquhete, déterminer lVannée 2 p a r t i r  de laquel- 
l e  l e  scolaire  i î*est  plus venu passer ses  vacances au vil lage,  Cela a é t é  f a i t  
pour 7 seul dPentre  eux, il s ' a g i t  dVm individu qui p a s t i  A Dalcar en 1971, 
n 'es t  plus revenu au vil lage,  Au passage 1977, il a kté enregistré come ayant 
émigré en 1971, alors quPau passage 1974, on l ' enregis t ra i t  toujours comme ré- 
sident  absent ( A ) ,  

L e  tableau 1 montre que 

)i. lP in t6 r i eu r  d V m e  catégorie, tous les  individus n'ont pas auto- 

matiquement le meme s t a tu t  de résidence, En effet ,  l a  décision a é t6  pr i se  

pour chacun au VLI des informations annexes portées sur les fiches,  informa- 
tions variables en quali té e t  en quantité dPun individu à l 'autre .  

* parmi les 9 catégories du tableau 1, on peut distinguer deux grou- 

pes : 

- l e s  catégories 1, 2 e t  3, L e s  individus appartenant ces catégo- 

r i e s ,  il s ' a g i t  principalement de femmes, ne posent p a s  de réels  problèmes de 

résidence ; i ls  sont 210 

Les autres catégories pour lesquelles l a  décision pr i se  concernant 

l e  s t a t u t  de rksidence comporte une p a r t  Civarbitraire ; i ls  sont 35. Ainsi, 

l es  catégories 4 e t  8 sont constituées dqliommes t ravai l lant ,  ou cherchant du 

t r ava i l  en v i l l e  en 1977 e t  qui, 3 un moment ou 2 un autre de l ' a q u ? t e ,  entre 
1962 e t  1974, é ta ient  élève, Notés R (résident absent) tout l e  temps de leurs 
études, lorsqu'ils ont oes dernières, tout en restant  en v i l l e  pour 



chercher du t rava i l ,  par manque dPins tmct ions  précises e-t: pax- routine, ils 

ont continué & ê t r e  notés A ; l a  m ê m e  s i tua t ion  s D e s t  proloitg6e lorsqu ' i l  ont 
trouvé du t r ava i l  e t  s e  sont ins ta l lés  en v i l l e .  

La règle de décision que nous avons adopté lors du dépouillement e s t  
l a  suivante : l es  individus pour lequels il nvy avait d7kidiq&, n i  émigration, 

n i  date d"migration ont é t é  comptés non résident 19740 Par coiitre ceux pour 

lesquels une date démigration avai t  ée6 enregistrée, correspondant l a  plup,vt 

du temps 2 u11 &ènement important dans l a  v ie  de lVenqu$-t@ : mariage, décès 

de conjoint, recrutement dans. lParmGe e t c  *.. ont é t é  comptés résidents 1974. 

I"inalement, on en arr ive au resu l ta t  suivant :, c le s t  l'évènement qui 

détermine l a  plCsidence, 

Que conclure de ce t t e  étude rapide des problèmes de résidence ren-- 
cont&s lors du dépouillement. 

I/ Ces problèmes sont l i é s ,  en par t ie  au cliangement de c r i t è r e  de 

résidence entre 74 e t  77, mais surtout à lPabsence de c r i tè res  de résidence 

précis des passages antkrieurs ,, 

2/ Ils concernent 35 persoiv!es sur un échantillon de 489 ( s o i t  7%) 

cPes t  2 d i re  une fraction non négligeable de l a  population de référence. Suivant 

quPon l e s  compte comme résidents ou non, en lvoccurence 4 seulunent sur l e s  

35 ont é t &  comptés parmi l es  résideii'cs 7974, l a  population de référence n 'es t  

pas l a  meme ; lvi i i terprétat ion des chiffres  2 p a r t i r  des données de lqenqu^ete 
peut s a d r e r  délicate. 



II, LES RESULTATS DU DEPOUILLEMENT MANUEL 

Nous préseiltons i c i  les  premiers résu l ta t s  du dépouillement des 

observations démographiques f a i t e s  an  cours du passage de 1977, sur l a  pério- 

de 1974--1977* Rous avons conscience de l a  valeur limitée des chiffres  obtenus : 

comme nous l*avons déjà d i t ,  l e  passage 1977 se  rapproche par certains côtés 

drune enquí?te rétrospective ; les probabilités dqoinission dq@v~nements ou 

d'erreurs sur les dates sont plus élevées que pour les passages précédents. 

D'autre p a r t ,  rappelons que l e  manque de précision des c r i tè res  de résidence 

jusqu'en 1974 e t  l a  modification de ceux-ci en 1977 nous ont pos6 quelques 
problèmes pour l a  détermination de l a  population de référence, Enfin, l e  dé- 

pouillement a 4 t h  effectué manuellement e t  avec des moyens réduits,  

Ceci explique que nous avons choisi de ne dresser q u p m  iiombre l i m i -  

t é  de tableaux, ceux dont les  résu l ta t s  à pr io r i  seraient assez f iab les  e t  

portant sur des e f fec t i f s  suffisamment nombreux pour qu'ai? puisse en t i r e r  

des conclusions o Nous ne développerons i c i  que les  résulta-ts qui présentent 

une nouveau-k6, p a r  rapport 2 ceux dkjà exposés dans deu:: publications anté- 

rieures (1,2) * En vue de comparaison, nous avons reproduit certains des 

résu l ta t s  f i gu ra i t  dans ces ouvrages* 

A1 STRUCTURE DE LA POPULRTION, REP-LRTITION PAR SEXï7 E T  AGE* 

Le t ab lem 2 préseilte l a  répzr t i t iol l  de l a  population de référence 

p a r  sexe e t  &e au 1+6-1977, pour 1000 personnesI Les e f fec t i f s  sont classés 

en groupes quinquema-wc d âge. 

Pour coinparaisoii nous rappelons l a  répar t i t ion de la population de 

l a  m e m e  zone d'enquete au 1-1-1963, au moment du recensemalt i n i t i a l ,  il y a 

près de 15 a m  ; l e s  chiffres sont t i r é s  de la publication de I!JALTISPERGER ( 2 ) ,  



Tableau 2 : Répartition par sexe e t  age -- groupes ds&e quiiiqwnnaux 

' Populatioii au 1~-1-.1963 : Population au 1-6-1377 

' M o  O F  m s  * P o E l l s o  
- 

." Age 

r 94 97 e ~ 191 84 i 99 0 Q 172 ; 
II__ 

0-4 ~ 

92 i 89 i 181 i 56 i 61 o 117 
.- 

5-9 

10-14 50 " 43 - 93 o 56 51 o 108 a 

o 31 0 33 : 64 56 55 ~ 111 ; - g 15-19 

20-24. 38 44 82 : 53 i 51 o o I03 

i 25-29 5 34 o 37 " ; 71 1 25 31 i 56 i 
II 

30-34 23 27 50 1 18 27 o 1 45 

' 40-44. ' 16 20 : 36 ." 22 ' 32 54 E 

- 
35-39 ' 22 ." 26 4.8 O * 26 ' 31 ' 56 ' 

II 

* 45-49 b 19 26 ' 45 o 16 ' 19 ' 35 ' 
--- I 

' 10 ' 16 ' 26 ' 17 20 37 
-- ' 50-54 

55-59 : 14 14 28 ." 14 : 14 28 : 

35 45 e 1 80 
- 41 o 85 60 e t  .t- 

Total : 484 : 516 i 1 O00 i 476 i 524. i 1 000 i 

En 1977, l e s  hommes sont moins nombreux que l e s  femmes : 47,6 % 
contre 54,4 $ ; au vu des légères différences avec l a  répar t i t ion d ' i l  y a 

15 ais, on lie pev.t en conclure que l a  si tuatioli  a i t  Chang6 :: les hommes sont 

16gèremen-t moins nombreu;: en 1977 Supen 1963 sans doute en par.tie 3 came 

de l a  nouvelle déf ini t ion de l a  résidence en 1977 qui, comme nous l 'avons 

vu plus liaut, élimine certaines personaes, essentiellement des Iicmmes , ab- 
sentes en saison seche, et sie revenant pas cult iver pendant l'hivernage, 

personnes qui auraient é t é  comptées dans l a  population C[e r&férer,ce l o r s  

des dépoui 1 L emen t an t é  r ieurs 
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La pyr a t  i de  d'%e au 1-6-77 (Fi.g, 4) es t  du même t y p e  que celle 
é t ab l i e  au 1--1-1943 e t  figurant à c8t-6, C e s  deux pyramides s e  distinguent 

cependant par des différences t r è s  marquées pour les groupes doâge entre 

5 e t  25 ans, 31lcs présentent toutes deux des i r régular i  tés B ces ages, 
m a i s  appr0::imativeiizeii t de sens opposé :: 

- l a  pyramide au 1-1-63 présente un creux au niveau des groupes 

dp%e 10-14 e t  15-19 ans, encadr6 par un bombement des groupes dPâge adja- 
cents,  5-9 e t  20-25 ans. 

- l a  pyramide au 1-6-77, au contraire ,  présente un bombement au 

niveau des groupes dPAage 15-25 ans et  un léger creux des 5-9 anso 

Comment interpréter  ces i r r égu lmi t é s  ? 

CnTJTRTLLLE ( 7 )  indique que dans l a  plupart  des enqu"ete oh les ^ages 
sont estimés, enqd tes  menées dans des pays B é t a t  c i v i l  déf ic ient  ou inexis- 
t an t ,  on observe une sous-estimation des groupes d'âge 10 .'I4 e t  15-19 ans au 
p r o f i t  des deux groupes qui les encadrent 5-9 e t  20-29 ans. C*es t  là f o r t  
probablement l 'expl icat ion 6e l l i r r é g u l a r i t é  du bas de l a  pyrmide au 1-1- 

1963. 

Cette i r régular i té  n 'exis te  plus pour l a  pyrmide au 1-6-1977. E n  

effet, grace à l 'enquête à passages répétés i n i t i é e  en 1963, les dates de 

naissance des personnes nées dans l a  zone depuis c e t t e  année sont connues 

au mois prPs, car elles ont é t é  enregistrées moins d 9 1  an après l a  naissan- 

ce. C e s  personnes dont l t âge  r é e l  est coanu, constituent près des 3/4 des 

effectifs des groupes dPâge de 0 à 14 ans, l e  1/4 restant é tan t  consti tué 

de personnes nées hors zone. 

La  déformation de l a  pyramide au 1-1-1963 liée au:: erreurs sur 

l e s  âges en t re  5 e t  29 ans, est reportée 15 ans après dans l a  pyramide au 

1-6-1977 au niveau des groupes dPAwe 20-45 ans ; en effet ,  13^age n P e s t  

demandé, pour chaque individu, quPune fo is  : 2 son entrée en observation. 

S i  on effectuait -ce que nous n9avons pas fait- une correction de 

l a  pyramide au 1-6-1977 pour les groupes dP&e 20-45 ans, d?après ce que l'on 

s a i t  sur  les erreurs d'estimation des ages46 on obtiendrait  sans doute une py- 

ramide corrigée presque régul ière  ; il devrait rester cependant un creux en- 

tre 5 e t  15 ans correspondant & un phénomène dé g6nération déjà m i s  en 
évidence par WALTISPEBGER ( 2 )  : 

* Voir p l u s  l o in  l e  paragraphe : comparaison entre âge réel et ^age déclaré 
pour les moins de 15 ans. 
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un déf ic i t  des gén6ration.s nées entre  1963 e t  7972 par rapport aux générations 

ant&rieures, C e  déf ic i t  est l i é  s o i t  2 une baisse du taux de na t a l i t é  a par t i r  
des années 6C, soit à des ipi66mies ayant frappe ces gén6ra'tioi?s, 

Une chose est sûre  : l a  r6par t i t ion  par sexe e t  ^age (groupes dP3ge 

quinquennaux) de l a  population de moins de 20 ans, au 1--.6-1977, est t r è s  pro- 

che de l a  r é a l i t é  ; d P m e  par t ,  comme nous l'avons d i t ,  l.Pâge r i e l  e s t  CO&LU 

pour les 3/4 des personnes de 2 à 14 ans, dv autre  pax-t, pour les 15-19 ms,  

l v â g e  de la plupart dPentre  eux a é t6  ec-tim6 moiil 

sance, l P e r r e u r  ne dépasse donc pas  1 aio 

de 5 ans api-è3 leur  nais- 

L a  pyramide quinquennale au 1-6-1977, dalis sa pa r t i e  infér ieure ,  

de 0 a 19 ans, peut donc se rv i r  de point de comparaison dans des études p l u s  
générales. 

La bonne approximation des ŵes des personnes de moins de 15 ans 
nous a permis d 'é tab l i r  me répar t i t ion  p a r  groupes dPâge annuels de l a  popu- 

la t ion  des moins de 15 ans pas  trop f an ta i s i s t e  (Tableau 3), 

Tableau 3 : Réparti t ion par sexe e t  âge de l a  population de inoins de 15 ans 

au 1-6-1977 

Effectifs par groupes dv^age annuel e t  pour m e  population to t a l e  
de 1 O00 personnes. 

M F 
Age : age exact+:- Total ^age exacte+'- T o t a l  

* dans cette colonne f igure le. nombre de person.nes dont l a  date de naissance 
est connue avec précision. 
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L'examen de l a  pyramide des 2ges correspondante (Pig ,  5) indique 

des variations d P  e f fec t i f s  importantes entre groupe d7&e voisiiis ,spécialement 

marquées chez les f i l l e s  : l es  groupes 7 e t  8 ans (nés entre l e  1-6-1968 e t  
l e  1-6-1970) sont particulièrement déf ic i ta i res  alors que le groupe 6 ans 
(nés entre l e  1-6-1970 e t  l e  1-6-1971) est particulièrement Port. 

Plusieurs explications sont possibles 

- variations du taux annuel de na ta l i té  

Le f o r t  e f f ec t i f  des 6 ans, nés jus ta  après les classes creuses 

de 7 et  8 ans f a i t  penser à un rattrapage de l a  na ta l i té  après plusieurs 

années creuses qui s e  traduit  classiquenent par un "boom" l a  première année 

de l a  reprise,  Il y aurai t  eu a ins i  une chute des taux de na t a l i t é  dans l e s  

années 1968-1969-1970, suivie dPune remontée brutale l'année suivante. 

- épidémies : 

L e  phhomène dont iious venons de donner une explication possible, 

peut égalanent s v.hinterpréter aiiisi : dans l a  zone d v  enquete, lV i n t e rd i t  des 

rapports sexuels pendant l a  période d P  allaitement semble encore relativement 

bien respecté ; l a  durée de ce t t e  période e s t  p a r  a i l l eurs  assez longue, at-  

teignant souvent 2 anso Dans ces conditions, une épidémie frappant les enfants 

en bas-%ge a pour e f f e t  dqexposer à nouveau au risque de grossesse au même 

moment un nombre important de femmes, A i n s i ,  il y aurai t  eu vers 1969 m e  

épidémie tuant un nombre élevé dOenfants non sevrés, 3gés de p.à 2 ans : l e s  

mères de ces enfants morts auraient é t é  à nouveau enceintes toutes 2 peu 
près en meme temps. Le nombre de naissances l'année suivante en 7970, aurait  
é té  particu1ièi.ement élevéo 

Au tableau 4 figurent les variations annuelles du taux de natal i -  

t é  e t  de mortalité. des O-? ans et des 1-3 ans entre 1962 e t  1972 dans l a  zone 

dP  enquete (comrkmication personnelle de CAN?RELLE e t  VALTISPERGER) o Lp hypo- 

thèse dDuiie Gpidémie (ou plusieurs) ai 1969 e s t  vér i f ié ,  l a  mortalité infant i -  

l e  atteigiiant ce t t e  année l à  388 o / , , o ,  s o i t  presque l e  double de sa valeur 

moyenne pendant l a  periode étudiée, Mais ce t t e  armée de fo r t e  mortalité in- 
f an t i l e  n q e s t  pas suivie dsun Itboom" de na ta l i t 6 : i l  est probable que, con- 

trairement à ce que nous disions plus haut, l * i n t e r d i t  des rapports sexuels 

pendant l a  période d 9  allaitement s o i t  

dans l a  zone voisine de IQnombole à l a  même époque a montré q u f i l  é t a i t  réduit  

A en moyenne 3 mois après 1q accouchement (communication personnelle de CAN- 

peu respectéa Une enquête effectuée 

TRELLE). 



- 27 - 



- 28 - 

Tableau 4 : Variations annuelles du taux de na ta l i té  e t  du taux de mortalité 
des enfants entre 1963 e t  1972 dans l a  zone aPenqu%te 

Natalité 1 Mortalité ' Mortalité 1 
taux pour infan t i le  1-3 ans 1 

o taux pour 1 
a mille mille 1 

Anné e 
mille ." taux pour 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

1970 

1971 

1972 

51 

52 

45 

49 

44. 

55 

43 

54 

50 

52 

206 

366 

193 

34 1 

1 94 

192 

388 

194 

b. o 

* *  0 

119 

173 

144 

16 2 

70 

81 ; 
246 

? 13 

0 . .  

* O  o 

L e  tableau 4 indique dPaut re  par t  une baisse sensible du taux de 
natal i t6  en 1969, ce qui confirme en pa r t i e  notre première explication. 

Au t o t a l ,  l es  for tes  variations dPe f fec t i f s  entre groupe dP%e 
voisin, i c i  les 6,7 e t  8 ans, sont dus 2 la fo is ,  aux vcariations du taux 

annuel de na ta l i té ,  e t  aux épid6mies,2 ces deux facteurS.étant sans doute 
corre1 es, sans que nous ne puissions caractésiser cette correlation, 

t e  bas de l a  pyramide annuelle, pour les  groupes do3ge de O h 3 ans 
e s t  h interpréter  avec prudenceo Ainsi, l q e f f e c t i f  très f a ib l e  des 2 ans pm 

rapport aux 1 an peut s ' in te rpré te r  comme une baisse de l a  na t a l i t é ,  ou une 

mortalité in fan t i le  élevée en 3 974-1975, Plus vraissemblablement il s ' ag i t  

dvun biais  d v  enregistrement des *wes : les ages des enfants de O, 1 e t  2 ans 

ont tous é t6  enregistrés en 1977, car il nvy  a pas  eu de passzge démographique 
dans l a  zone d9enqu&e en 1975 e t  19760 Une par t ie  des enfants de 2 ans auraient 

été enregistrés comme ayant 1 an, l t e r reur  inverse -un exìfant de '1 an enregis- 

t r é  comme ayant 2 ans- étant  beaucoup p lus  ra reo  



Tableau 5 : R6pmtition de l a  population par grand groupe dP&e 

1-1-1963 t 1-1-1967’ : 1-1-1971 : 1-6-1977 groupe 
dvhage 

0-14 46,4 46,3 42,8 E 39,6 

: 15-60 45,1 45,8 : 49,5 52,4. 

895 7 ? 9  7,7 ; 8 

: Total 1 O 0  1 O 0  I00 1 O 0  
i 

L a  diminution r6guli6re en t re  1967 e t  1977 de 1Peffectif  des moins de 

15 ans est due à lP@,&lioration croissante de la connaissance des &es. 

L a  p@oportion des moins de 15 ans xi 1-6-1977 indiqu6 au tableau 
5 doi t  être t r è s  proche de l a  real i té ,  puisque, comme nous lPavons vu, nous 

connaissons lq^age exact de près de 80 % dFent re  euxc 

B, MOmFEMT DE LA POPULATION ENT@ 1974. E T  1977 

L a  période p r i se  en compte lors de lV6tablissement du tableau 6 va 

du jour de l a  v i s i t e  l o r s  du passage ‘1974 jusquvau jour de la v i s i t e  lors du 
passage 19770 Les passages dans l a  zone s s é t a l a n t  sur  un mois, l a  periode 
consid6rée vmie dQun v i l lage  à 1°autre, e t  d9une concession B l v a u t r e o  Mais 
l P o r d r e  de v i s i t e  des vi l lages  e t  des concessions é t a n t  l e  même 2 chaque pas- 

sage, l a  durée séparant l e s  deux v i s i t e s  est à peu près l a  nz&ne, 2 quelques 

jou r s  p r e s ,  dans toute l a  zone, .& savoir 39 mois. 
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Tableau 6 : Effectifs,  mouvement naturel  e t  migratoire p a r  vi l lage en t re  1974 

e t  1977 

'E f f  ec: E f  f ec: 
~ 1977 :moyen: 

: 74-77: 

a Migrations: Changement: 
:Décès : hors zoneade .domicile'Bilan~ IEffec, :Na i s - '  

Village a 1974 isance 
D 8 1 I % E B I " E  

: S a s s  Ndiafadji : 637 

f Ngane Fisse1 f 399 

t Sob : 598 
Diokoul 1 215 

:: Darou : 61 

o Ngayokhème i 1505 

i Ialome : 626 

Ngalagne Kop ' 553 

I1 

228 

: 99 

' 60 

: 116 : 61 : 71 : 77 : 
82 f 50 78 41 

: 87 : 57 : 56 : 70 : 
31 ' 19 ~ 13 19 1 

6 :  6 5  1 5 :  

154 135 211 

59 : 75 : 75 : 
47 ' 76 194 ' . .  . .  

30 : 

27 ; 
40 : 

12 

0 :  

70 

42 : 

18 

27 i .t 50% 687 i 662 9 
36 
40 : -I- 18: 614 : 606 : 

21 - 3f 212 213 

+ 60 :  459 f 429 

o : - 4: 57 

78 i - 10:1495 

36 : + 47: 673 

I2  ' - 98: 455 

59 : 

1500 1 
649 I 

499 a 

: Total I 4594 i 714 453 510 i 702 239 i 250 i -+ 58H4652 i4623 E 

1, Natalité 

Le taux annuel brut de n a t a l i t é  pour 1Oensemble de l a  population 

-----c-- 

(Tableau 7 )  a peu chmgé en 11 ans : 47,5 %oen 74-77 contre 48,2 % O  en 63-66, 

L'enregistrement des naissances a kt6 meilleur pour l a  période 63-66 ; notm- 

ment, les risques dv omission de nouveaux-.n$s décédés peu après leur naissance 

é ta ien t  moindres que pour l a  période 74-770 On peut en conclure que, contrai- 

rement au taux estimé, l e  taux de na t a l i t é  r é e l  entre  1974 e t  1977 est proba-- 

-blemmt superir:¿?-.. L r2u i  dz l a  p6yiode 13.j3-1966, 

Tableau 7 : Taux de na t a l i t é  e t  de mortali té aux deux périodes 63-66 e t  74-77. 

'Taux an- ; 
nuel brut  1 anauel f 0 durée 'Nombre : ~Effect,~Effect.~Effect,~ de la :de nais: 

~ i n i t i a l ~ f i n a l  :moyen :périodeIsances bru t  dei d:zès i de morta-" * x  
n at a l  i - o l i t é  en 

8 o .  
u . Taux Nombre: 

o t é  en 1 : Y o 0  ; 

'Taux an- ; 
nuel brut  1 ecz. oarzeczo Bz11"ue-L 

:période I sances : brut  de: d:zès i de morta-" : de l a  :de nais: 
* x  l i t é  en a+27 i I 

8 _ _  . u . Taux o .  

Nombre: 

~ i n i t i a l n  f i n a l  :moyen 

: Y o 0  ; 

:Période 

:Période ' 
2 4400 : 4488 ." 4444 :36 mois: 64.2 : 48,2 : 504 : 38 I 1 63-66 o ' 0  

- ' 4594 : 4652 : 4623 :39 mois: 714 : 47,5 2 453 : 30 : 74-77 ~ 



011 pourr&:i"Slous reprochey l e  fa.it que l a  période 74-77 ne couvre pas 

plusieurs années completes ; l e s  variations saisonnières de l a  nataali.ls6 ont 
pour e f f e t  de modifier l e  taux ca:'.cv,l@ suivant l a  pkriode de lPann6e incomplè- 

te observée, Dans notre cas, les  3 mois suppl6mentaircs d'observation - M a r s ,  
A v r i l  e t  Mai 77- ne sont p a s  des mois de fo r t e  ou de f a ib l e  na ta l i té ,  Leur 

p r i s e  en compte n 9 a l t è r e  pratiquement pas  l a  valeur du taux cwnuel que nous 

avons calculé e 

L a  répar t i t ion des naissances par sexe donne 88 garçons pour 1 0 G  

f i l l e s ,  Ce résu l ta t  n P e s t  p a s  statistiquement différent au niveau 5 %, du rap- 

port de masculinité B l a  naissance normal (environ 105) ; on peut cependant 

interpréter  ce chiffre  ur1  peu fa ib le  p a r  un biais  l i 6  a lVenqu^ete, l es  enquetes 

rétrospectives au cours duun recensement unique fournissant classiquement un 

rapport de masculinité inf6rieuL- à 100 à cause de la combinaison-omission de 

naissances suivies de dévès -surmortalité masculine- (1) 

2@ Mortalité --------- 
9 a) mortalité générale 

L e  taux annuel brut de m o r t d i t é  calculé pour l a  période 74-77 (Ta- 
bleau 7 )  est  nettement sous-estimé, pour deux raisons : 

. .  l es  omissions de naiss inces suivies de d<zPs 

- l a  pr ise  en compte dans l a  période observée, de 3 mois supplémen- 

t a i r e s  : Mars, Avril e t  Mai, pour l*ann&e 1977, mois de f a ib l e  mortali té,  

b) mortalité in fan t i le  

On a relevé toutes les naissances vivantes enregistrées entre  l e  pas- 

sage 74, e t  l e  30-4-76 (1 an avant l e  début du passage 77) o Parmi  ces enfants, 

on a distingué ceux qui sont vivants à leur 'ler anniversaire, de ceux qui ne 

l e  sont plus, Nous avons pu estimer ainsi l e  quotient ainuel de mortalité 2 

O ai (= quotient de mortalité in fan t i le ) ,  par village,  e t  pour l a  zone ent ière ,  
de l a  génération née en 1974-1975-1976 (Tableau 8). 
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Tableau 8 : Mortalité Infant i le  entre 74 e t  77 p a r  v i l lage 

e I Enfants nés entre  2-74 e t  5-76 1 Quotient de 

morts survivants" 
"avant 1 an o A l a n a  

V i l l a g e  : mortalité in fan t i le  : 
Total I pour 1000 

S a s s  Ndiafaye 22 1 66 88 ' 25 O 

a Ngane Fissel 9 ;  37 ; 46 200 

41 55 25 O 

o Diolcoul 6 l6 H 22 I 270 

J Sob 
e 

L 

79 2 106 1 125 1 150 
2 

o Ngayolchème : 

1 Kalome 6 ;  49 ; 5 5  " 1 1 IO 

Ngalagne Kop 5 ;  30 1 35 I 140 

350 433 192 Ensemble 

240 

L_ 

- 83 ; - - ' Groupede vil lages stIda 51 160 21 1 

a 190 e 22 140 ." Groupe de vil lages I 
32 

---" --.---I-Y.--- 

Cette estimation présente plusieurs défauts 

* comme nous l'avons déjà  d i t  plus haut, il y a sous-enregistrement des 

enfants nés-vivants décédés peu après l a  naissance. Ce sous-enregistrement est 

l imité,  pour l a  génération née en 1974, p a r  le f a i t  que, lors du passage de Ft5vrier 

1974, une p a r t i e  des grossesses avancées avaient é t é  enregistrées. 

*pour la plupart des naissances et  des décès, seuls l e  mois e t  lPannée 

de l'évènement sont connus ; il y a donc une incerti tude de 2 2 mois sur l a  clurée 

de surviec 'Nous avons d'autre p a r t  comptés les enfants qui é t a i en t  décedés l e  

même mois que celui  de leur naissance, 1 année après, comme décédés avant leur 
I er anivers a i re ,  introCuis ant ainsi un biais  systématique o 

* La génération étudiée ne correspond pas A plusieurs années complètes 
(naissances entre  Février 74 e t  A v r i l  7 6 ) ,  Or nous l'avons d i t ,  les phénomènes 

que nous étudions, en par t icu l ie r  l a  mortalité in fan t i le  présentent des variations 

saisonnières importantes ; l es  2 mois d*  observation supplémentaire dans notre cas, 

Mars et A v r i l ,  sont l e s  mois de lvannée oh le  nombre de décès ds+fants  de moins 

de 1 an est l e  plus fa ible ,  Les quotients de mortalité in fan t i le  a insi  obtenus sont 

donc h comparer 2 dPautres quotients de m h e  type avec beaucoup de prudence, 
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Le quotient de mortalité i n fan t i l e  pour 1Oensemble des vi l lages  de l a  

zone d9enquête e t  pour l a  période 74-77 e s t  estime à 192 pour m i l l e  naissances 
vivantes e 

CANTRELU (1) avait obtenu pour l a  période 63-66 e t  pour l'ensemble de 
l a  population de l'arrondissement de N i a l c h a r  deux estimations différentes de ce 

quotient : 

* d p a r t i r  de l 'observation des décès parmi l'ensemble des naissances 

vivantes enregistrées -c'est l a  méthode que nous avons su iv i  en 77-, il trouve 

l e a c h i f f r e  de 170 a/oo ; 

* 2 p a r t i r  dqune enquete sur  l e  devenir des grossesses, seuls les en- 

fants nés-vivants e t  issus d 9 m e  grossesse enregistrée é tant  p r i s  en compte, il 
obtient l e  ch i f f r e  de 238 o/oo, sans doute t r è s  voisin de l a  r é a l i t é  (on supprime 
l e  b ia i s  du aux omissions de naissances suivies de décès). 

O 

WALTISPERGER (2)  a obtenu pour l a  période 63-70 e t  pour l a  population 
du secco de Ngayolchème (qui e s t ,  rappelons-le l ' ac tue l le  zone d'enquête, e t  une 

pa r t i e  seulement de l'arrondissement de N i d c h a r )  l e  chiffre de 238 O L g ,  en u t i l f -  

sant l a  Ière méthode dvestimation. 

La confrontation des chiffres  de CANTRELU e t  WALTISPERGER indique que 

1) les chiffres obtenus A p a r t i r  de l a  lè re  méthode dPestimation sous- 

estiment l e  quotient de mortali té i n fan t i l e  d P a u  moins 25 % ' 

2) l a m o r t a l i t 6  in fan t i l e  est probablement plus élevée dans l e  secco de 

Ngzyokhème que dans l'ensemble de lvarrondissement de N i a l c h a r ,  Mais on ne peut 

d i re ,  2t payt i r  de notre estimation sur l a  période 74-77, s i  l a  mortali té infant i -  

l e  a é t é  modifiée au cours des 10 dernières annéess 

LPétude des variations géographiques de l a  mortalité i n fan t i l e  à l V i n t é -  

r i eu r  de l a  zone actuelle d'enquete, pour l a  période 74-77 est en ce qui nous con- 

cerne plus riche d g  enseignement (Tableau 8) o Deux groupes de vi l lages  apparaissent, 

correspondant deux zones géographiques d is t inc tes  (voir car tes  page 3) : les 

4 premiers vi l lages  du Tableau 8, formant l a  zone Sud, ont tous un quotient de 
mortali té i n fan t i l e  supérieure à 200 go o P a r  contre les  3 derniers vi l lages ,  aux- 

quels il fau t  ra jouter  l e  p e t i t  v i l lage  de Darou, formant l a  zone Nord, ont tous 
un quotient infér ieur  

les deux groupes de vil lages (Tableau.8) : l e  test 8 

: 
150 fQ-. Nous avons comparé les quotients calculés pour 

2 d 'égal i té  des deux quotients 
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.donne $ = 6 , 5 8  (avec 1 degré de liberté), la différence o b s e d e  entre les deux 

quotients est donc s ignif icat ive au niveau 0,Oy. 

Comment interpréter ce t t e  nevte variation du niveau de mortalité infan- 

t i l e  entre les vil lages Sud e t  l e s  vil lages Nord* 

- On pourrait invoquer un biais  156 B lPenqulte.  Les vil lages Sud ont 

é t é  les  premiers B hetre enquêtés, I1 y aurai t  eu un relachement de 19a t ten t ion  
des enquêteurs après l a  première par t ie  de l'epquête ; ainsi; les omissions de 
naissances suivies de décès auraient é t6  plus nombreuses au cours de l a  deuxième 
par t ie ,  dans les vil lages Nord. 

L*observation suivante semble etayer ce t te  hypothèse : l e  relevé t o t a l  

des naissances aboutit A un taux brut de n a t a l i t é  de 51 yo pour l a  zone Sud contre 

45 ' O o  pour la zone Nord, Or, pour l a  période 63-66, les  données de CANTRELm (1) 

aboutissent B des chiffres en ordre inverse : 45,7 

49,8 yo, pour l a  zone Nord. I1 faut  s e  garder cependant de prendre ce t t e  observa- 

t i o n  comme une preuve de lPhypoth&se avancCe ; en ef fe t ,  l a  région étudiée a é t é  

marquée depuis 15 ans p a r  des mouvments migratoires importants, en par t icu l ie r  

une émigration récente vers les  Terres Neuves (voir p lus  lo in  l e  paragraphe sur 
les migrations) qui ont touché de façon diff6rente les  vil lages Sud e t  les  vil lages 

Nord. 

pour la zone Sud contre 

DPun autre côté, une enquete paral l&le sur  l ' é t a t  c i v i l  dahs lQarron-  

dissement de Nialchar (voir plus loin) nous a permis d'estimer les taux ciPomission 

de naissances p a r  lqenquête. I1 appmaTt, sans que ce s o i t  une cer t i tude absolue, 

pue l e s  omissions sont plus nombreuses dans les vil lages Nord que dans l e s  vil-  
lages Sud. 

D'autres. interprétations de la variation du niveau de mortalité infan- 
t i l e  entre les  vil lages Sud et  l e s  vil lages Nord sont possibles : 

- Les deux zones correspondent A deux paysages diffi 'rents : 

e l ' a l t i t ude ,  basse en moyenne ( 5  B IO m )  va en diminuant vers 
l e  Sud. Il en résu l te  que l a  surface occupée par l e s  mares temporaires d'eau 

douces et  p a r  l e s  'ltanns'f* va en augmentant, . Les vil lages sont nettement p l u s  groupés dans l a  zone Sud, C e r -  

tains vil lages du nord, comme Ngalagne ICop nPont  pas  de hameau ceultral, les con- 

cessions, p a r  p e t i t  groupe de 2 à 3,sont répar t ies  sur toute l a  surface du t e r ro i ro  

_ _  -- 

8 zones en cuvettes, régulièrement recouvertes d'eau sawnatre* 
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On peut donc penser que les  conditions sani ta i res ,  épidémiologiques ne 
sont pas  l es  m&nes à quelques kilomètres de distance. 

- P l u s  simplement, il e s t  possible quvau cours de l a  période étudiée, 
de façon tout à f a i t  aléatoire,  des épidémies aient touchés préférentiellement 

l a  zone Sud, 

Une étude des variations annuelles de l a  na ta l i té  e t  de l a  mortali té 

i n fan t i l e  par vi l lage depuis 1963 nous permettrait de déterminer l a  ou les bonnes 

hypothèses, malheureusement, cette étude n p a  pas éti! f a i t e ,  et nous nsavons n i  

l e s  moyens n i  l e  temps de l a  réa l i se r  maintenant. 

Nous nous bornerons 2 présenter rapidement quelques résul ta ts  sur les 

mouvements migratoires avec lP extérieur de l a  zone -appelés p a r  convention migra- 

tions- en la issant  de côté les mouvements à 1 9 i n t é r i m r  de l a  zone -appelés chan- 

gement de domicile-, Les résu l ta t s  concernant les changements de domicile figurent 

sans commentaire au tableau 6, 

Cette présentation est rapide car nous estimons hasardeux de nous engager 

dans une étude plus poussée des migrations, é t a r t  domé les critiques formulées 
dans l a  lere pa r t i e  de ce rapport concernant les cr i tè res  de résidence adoptés 
tou t  au long de lvenqUheter 

Rappelons que par déf ini t ion un migrant est une personne qui a changé 

de  s t a t u t  de résidence entre 74 e t  77 
un émigrant ; c v e s t  mi imiiigrant dans l e  cas contrairea 

résident en 74, non résident en 77, c ' e s t  

L e  taux annuel de migration to ta le  (immigration e t  émigration réunies) 

pour l'ensemble de l a  population sur  l a  période 74-77 e s t  de 8 %. WALTISPERGER ( 2 )  

pour l a  meme population fournit  pour les  périodes 63-66 e t  67-70 des taux compa- 

rables ." respectivement 9,6 e t  7 , O  

L9exmen de l a  répar t i t ion  des migrants p a r  type de migration (Tableau 9) 
montre qu ' i l s  s e  répartissent en deux groupes 2 peu près égam ." 

- Les migrants individuels dont près des 2/3 sont des femmes nouvelles 

mef6es rejoignant leur maria Cette migration e s t  équilibrée, 

- les migrants en famille que nom avons répart is  en deux courants de 

migration aux caractérisfiques t rès  différentes t, 



- 36 - 

Taleau  9 : Répartition des migrants hors zone p a r  type de migration pour l a  

période 74-77 e t  pour toute l a  population. 

0 

Type de migration Solde 
: fmmigrants t Emigrants : ou de migrants ì ~ migratoire . 

." - Mariage : femmes réjoi-  
gant l e  domicile conju- 158 137 + 21 
gal  e t  enfants les  accom- 
pagnant 

. 
e - Enfants seuls 62 54 + 8  

: pour étudier  ou trouver : 32 a 33 - 1  

D 

t - Hommes seuls s e  déplaçant : 

o du t rava i l  

: - Familles entières par t ies  t 

t (ou venues) dans l es  Ter- t 7 28 2 - 275 
P res Neuves 

i - Familles entières par t ies  :: 
2 (ou venues) a i l leurs  que t 

: dans les Terres Neuves 
: (essentiellement, région i 

: environnante) 

1 - autres divorces, veuva- 

r * 
0 

185 130 + 45 

\ 
e 

66 66 O 
ge e t c  

Toutes catégories 510 70 2 -192 
. o  

. l e  premier courant e s t  l a  vague de départ vers les  Terres Neuves, plus 

précisément l a  r6gion de Kownpentoum ; c e  mouvement migratoire représente les 2/5 

des émigrations totales  ; il est entièrement déséquilibré car accompagné de pra- 

tiquement aucun retour,, Précisor,e i c i  que nous avons compté dans ce type de migra- 

t ion  11familia3.e11 les  enfants ou hommes seuls  par t i s  rejoindre des familles déja 

instal lées  dans les  Terres-Neuves o 

L e  rythme de départ, pour toute l a  zone d'enquete, entre 1974 e t  1977, 
e s t  de 1,9 % de l a  population p a r  an, chi f f re  supérieur au taux annuel d'accrois- 

sement naturel  : 1,7 % o  On sPa t t endra i t  2 ce que l a  population diminue dans ces 

conditions ; au contraire e l l e  augmente de 0,4 % par an en moyenne pendant c e t t e  

période (voir tableau 6 ) e  
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. Cette augmentation e s t  l iée  au deuxième type de mouvement migratoire 

en famille : l es  déplacements 2 fa ib le  distance entre vil lages,  arrondissements 
ou départements voisins. Le solde migratoire pour ce type de migration e s t  net- 

- tëment pos i t i f ,  les  familles venues s in s t a l l e r  dans l a  zone d 9  enquete sont une 

fo is  e t  demi plus nombreuses que cel les  lvayant quittée. Comment expliquer ce 

déséquilibre ? 

- Une par t ie  de ces déménagements sont l i é s  à l a  vague d'émigration 

vers les Terres Neuves : les terres  de culture laissées libres après l e  départ 

des émigrants vers les  Terres-Neuves, sont,dans certains cas, reprises par des 
immigrants, parents ou non, venus de l a  région environnante, 

- or 19arrondissement de N i a l c h a r  e s t  une des régions du Sine oÙ I l in-  

tensi te  du mouvement migratoire vers les Terres Neuves e s t  l a  p l u s  for te ,  compa- 

rativement à s a population ( 3) 

On comprend alors que, pamni les migrants s e  déplaçant pour remplacer 

les  familles parties vers les  Terres Neuves, s i  on s e  place au niveau de notre 

zone d9étude, les  immigrants soient plus nombreux que les  émigrants. 

La vague dDémigration vers l e s  Terres Neuves touche de manière t rès  

in6gale les 8 vil lages de notre zone dvenqu^ete (Tableau -IO), La plupart des m i -  

grants sont issus des deux vil lages de Ngayolchème e t  de Ngalogne ICop. Ce dernier 

vi l lage fournit  l e  plus gros effect i f  de migrants avec un taux de migration annuel 

moyen vers les  Terres Neuves t r è s  élevé : 8,5 %. Du coup sa population diminue de 

20 % en 3 ans, passant de 553 en 9974 à 455 en 1977. 

Le regroupement des vil lages de l a  même manière que lors de lPé tude  de 

l a  mortalité infant i le  montre m e  opposition entre une zone sud peu marquée p a r  

l e  mouvement d'émigration vers les  Terres Neuves, e t  dont l a  population continue 
de s'accro2tre, au rythme de 2 % par an entre 74 e t  77, e t  une zone nord ( l e  vil- 
lage de Kalome f a i t  cependant exception, e t  s e ra i t  à rattacher i c i  à l a  zone sud) 
06- l e s  nombreux d6par t s  vers les  Terres Neuves, que 1°excèdent des naissances SDr 

les décès ne suffi t  pas à remplacer, ont inversé l e  mouvement dvensemble de l a  

population ; celle-ci  diminue dans l a  zone Nord au rythme moyen de 0,7 '% par an, 

malgré 19 ins t a l l a t ion  d9immigrants en remplacement des colons par t i s  entre  74 e t  

77 * 
Pour lPensemble de l a  zone, l a  population to ta le  c r o i t  légèrement, au 

rythme de 0,4 % p a r  an4 



Tableau 10 : Effect i fs  des émigrants e t  taux dPémigration vers l e s  Terres Neuves 
entre 74 e t  77 p a r  vil lage,  

o Taux amluel 1 
dPémigration 

en % 
Nombre : Populati.on : 

inoyenne : : d’Emigrants : Village 

-- 
o S a s s  Ndiafadji 1 2  66 2 O? 6 

o Ngane Fisse1 l 4 29 o, 1 

Sob 14 606 O? 7 
* 

1 Diokoul 1 21 3 o, 1 

Ngayolchème 101 1 500 2 , l  * . 1 ICalome 
2 

8 649 O? 4 

Ngalagne Kop 138 499 8,5 

o Ensemble 28 2 4 623 1 ? 9  

Groupe de vil lages Sud 28 1 910 o, 45 
. -  -e- 

* 

u_-I_- ‘ Groupe de vil lages Nord 254 2 707 2,89 
D 

C. COMPARAISON ENTRE AZ3 REEL E T  AGE DECLME POUR XES MOINS DE I5 ANS 

Au cours du passage démographique 1977, lPâ.ge de chaque personne a é t é  

redemandé. Comme nous connaissons 19age rsel., en annges r&volues dgune fract ion 

importante des moins de 1 5  ans, nous avions l à  lpoccasion de mesurer les écar ts  

entre  ce t  âge rée l  e t  l’âge déclare $i lPenqu^ete, e t  dqestimer a-hsi  l e s  b ia i s  
affectant les 2ges relevés au cows d’enquête de ce type, 



L a  fraction de l a  population sur  laquelle porte c e t t e  étude e s t  consti- 

tuée des résidents en 77 dont no& connaissions au mois près l a  date de naissancee 
I1 s ' a g i t  des individus 

- nés entre l e  1-1-1963 e t  l e  1-1-1966 dans l'arrondissement de Niakhar 

- nés entre l e  1-1-1966 e t  févr ier  1974 dans un des vil lages de l a  zone 

actuelle d P  enquête, 

Pour les  enfants de moins de 3 ans, lvé tude  n v a  pu e t r e  f a i t e  puisque 

nous ne disposions pour eux que de l a  date de naissance -donc 19%ge- enregistrée 

en 1977* 

En fa i t ,  pour certains individus, l P & e  déclaré n v a  pas  é t é  relevé en 

1977, pour d'autres,  lq%ge r ée l  n v a  p a s  é t é  retrouvé,, Au total., nous disposions 
des deux %ges 2 l a  fo i s  pour 384 garçons e t  364 f i l l e s .  

Tableau 11 : Répartition des individus 2 l V a g e  r ée l  connu en fonction de leur  

*ase rée l ,  et de l a  différence entre leur âge déclaré e t  leur *we 
réel. - 

Tableau Il-A : Garçons 

: Age ' e Différence(&e déclaré - &e rée l )  en ainées i E f  f ec t i f  : D i f  &?en-i  
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Tableau 11-B : F i l l e s  

; 4 ;  3 1 1 8 :  9 1 31 + O, 26 

1 5 :  1 10 ." 17 14 42 ." + 0,05 : 
' 6 '  2 7 1 2 " 2 0 "  9 2 O 52 O - 0,29 o 

: 7 :  1 5 6 1  9 :  2 1 24 i - 0,63 
: '  

" 8 "  1: 5 1 0 :  4 :  5 25 ' - 0,76 

z g :  1 3 7 1 0 ' 1 5 '  3 1 40 ' - 0,77 o 

(I 

10 1 4 2 7 ' 1 3 ;  4 31 - 0,74 : 
0 

e ' O  

: 21 z - 2,OO ." 

3 3 :  4 :  : 14 - It86 : 

13 : 4 4 3  5 :  4 :  1 

~ 1 4  : 2  1 1 

Pour chaque sexe, nous avons répar t i  ' les  individus de chaque groupe dP^age 

&el en fonction de l a  différence calculé entre âge déclaré e t  3ge r ee l  (Tableai-aB'l'l)b 

Ces tableaux montrent que, quel que s o i t  l e  sexe, l a  répar t i t ion des indi- 
vidus d9W1 groupe dPage s ' é t a l e  de plus en pJus avec lvage ; a ins i ,  r6sul ta t  pré- 
vis ib le ,  ?our un 3gc donné , 19hage déclare e s t  de plus en p lus  variable qilmd 

on passe de 3 à 14 ans. La moyenne de l a  dis t r ibut ion a é t6  calculée pour chaque 
groupe dP3ge (dernière colonne des Tableaux La Bigure 6 présente, p a r  sexe, 

~ 

les variations de ce t te  différence moyenne entre 2ge r ée l  e t  age d é c l a d  en fonc-* 

t ion du groupe d'&e, S i  on regroupe l e s  deux sexes, l a  courbe obtenue n 'es t  pas 

t r è s  éloigné dtune dro i te ,  l P é c a r t  moycn variant régulièrement de -!- 0,5 2 3 ans à 

- 'I,5 à 14 ans, en s'annulant à 5 ans. 
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I1 est étonnant que, pour un enfant de 3 ans révolus, une fo i s  sur deux 

les parents donnent l g â g e  juste ,  une fo is  sur deux il s e  trompent en l u i  donnant 

un an de plus, alors que pour un enfant de 5 ans ou plus, l a  tendance e s t  au con- 

traire à sous-estimerson age, même s i  un certain nombre de parents continue à l u i  
donner un an de p lus  (voir  tableaux I l ) ,  

C e  résu l ta t  curieux est  à interpréter a ins i  : 

Lg"age dPun individu s e  calcule habituellement en comptant l e  nombre 
d o  hivernages qu il I I  a vu" o 

S i  on se souvient que lPenquête de 1977 a eu l i e u  au mois de Mai, on 

calcule aisément que, parmi les  enfants de 3 ans révolus au moment de lvenqu^ete, 

une partie ont vu 4 hivernages (ils sont nés entre Mai e t  Octobre 73), l e s  autres 

n'en ont vu que 3, 

S i  on admet que pour un enfant de 3 ans, l a  plupart des personnes inter-  
rogées savent calculer son ^age (eh nombre d'hivernages), on comprend l e  résu l ta t  
obtenu pour ce groupe dvAage, 

Pour les *ages au dessus on peut penser que, 

- l a  f ract ion des parents qui peuvent calculer 1*âge exact en nombre 

d'hivernages va en diminuant au hnr et à mesme que l t&e s 'é lève : ce t t e  f ract ion 

donne toujours s o i t  l g â g e  r ée l  (en années révolues), s o i t  1 an de plus, 

- Les  autres parents, s o i t  tentent un calcul en omettant un cer ta in  nom- 

dPhivernages -ils donnent alors un chiffre  égal ou i n f b i e u r  à l'2ge réel-, bres 

s o i t  font une estimation par comparaison avec dqautres  enfants dsAwe connu, ou 
d'après d'autres c r i tè res  : t a i l l e  e t c  ce genre dPestimation aboutissant sys- 

tématiquement 2 un ch i f f re  inférieur 2 l a  réa l i té ,  

A pa r t i r  des tableaux 11, nous avons regroupé les individus par groupes 

dt&e quinquennaux, sexes confondus o 
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Tableau 12  : Modification des groupes d9%ge q'u'Tuennaux quand on passe des 2.gsz 

rée ls  aux &es déclarés 

: Fraction contenue dans les  groupes : 
Groupes d*%e déclaré : Total : 

dv2ige r é e l  ," 0-4 5-9 1 10-14 15-19 4 

S i  on regroupe les individus par groupes quinquennaux suivant leur  8ge 

r ée l ,  e t  que l v o n  calcule l e  pourcentage des individus de ces groupes qui se re- 

trouvent dans lVim des groupes dPâge constitués à par t i r  des ^ages déclarés, on 

obtient l e  tableau 12, 

I1 e s t  étonnant de voir que 42% des individus du groupe dP&e 10-14 ans 

sont placés 2 t o r t  dans l V m e  des deux classes adjacentes s i  on s e  réfère 3 lq^age 
déclaré e 

Le tableau 13 obtenu p a r  l e  procédé inverse, montre que 27 % des enfants 

du groupe d9^age déclaré 5-9 ans ( l e  seul groupe complet dont nous disposions ; en 

e f f e t ,  une pa r t i e  des individus dt'%ge déclaré 10-14 ans échappent A notre étude 

car ils ont un 2ge r é e l  supérieur 

dfage,  e t  seraient  pour l a  plupart classés dans l e  groupe dvA5ge supérieur s i  on 

u t  i l i s  a i t  l '&e +e l  o 

14 ans) sont placés A t o r t  dans ce groupe 

Tableau 13 : Modification des groupes dvage quinquennaux quand on passe des % T  

d&cP&.'; aux ages rée ls  

. Il 

0-4 5-9 10-14 

22 : 100 : 5-9 5 73 

Au bout de c e t t e  rapide étude comparative entre  $ge r é e l  e t  age déclaré 

nous pouvons conclure, q u g i l  e s t  vain, à p a r t i r  dP^ages obtmus uniquerent sur  dé- 

c larat ion des enquetés, de dresser des pyramides des ages annuelles, qu ' i l  e s t  

encore plus vain dqessayer de les interpréter,  

En ce qui concerne les  pyramides p a r  groupes dv$ige quinquennaux, l a  si- 
tuation n 'es t  pas  très différente : lec erreurs sur les ^ages ne se, fa isant  pas 

indifféremment dans l e s  deux sens, on ne peut compter quvel les  s e  neu-tralisent 

lors du regroupement des générations, Entre 5 e% 14 ans, l a  tendance e s t  2 l a  
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sous-estimation des ages, Comme ce t te  sous-estimation va croissant avec lfAage, on 

ne peut compter sur un e f f e t  de report en cascades dqun m ê m e  e f fec t i f  dPun groupe 

d'*%ge .$i l ' au t re ,  dDautant plus que, nous ne savons p a s  s i  au delà de 14 ans l a  

tendance .$i l a  sous-es timation se  poursuit, 

Nous pensions au départ u t i l i s e r  l e s  résu l ta t s  de ce t t e  étude pour cor- 
r ige r  l a  p a r t i e  supérieure de l a  pyramide des ^ages p a r  groupes quinquennaux au 

1-6-1977 (Fig. 4)* 

En e f f e t  l e s  %es des générations au dessus de 15 ans ont é té  calculées 

B par t i r  des "ages déclarés relevés au recensement i n i t i a l  (Fin 1962 - Début 1963). 

Mais, dvune par t ,  les chiffres du Tableau 13 qui nous permettqaient 

dOeEfectuer ce t t e  correction se limitent à l a  génération des 3"9' ans en 1962 

-c'est h dire  des 20-24 ans en 1977. DDautre p a r t ,  l es  générations 15-19, 20-24 

e t  suivantes en 1977 sont constituées, pour par t ie ,  de personnes immigrées après 

l e  recensement i n i t i a l  de 1962 -en par t icul ier  pour l a  population féminine, les 
femmes se  déplaçant au moment du mariage-, Pour ces personnes, lVage  déclaré a 

é t6  relevé après 1962. Les corrections à appliquer ne sont donc pas les  mêmes que 

pour l a  fraction de l a  population résidente en 1962, 

Finalement, nous avons renoncé à corriger l a  pyramide des ages. 

D, LqETAT CIVIL DANS LA ZONE DOENQUETE E N  1977 

Au cours du passage démographique 1977, nous avons f a i t  une enquête ra- 
pide sur l P é t a t  c i v i l  dans 19arrondissement de N i a l c h a r ,  a f in  

- d'une p a r t  de nous informer sur  SOE organisation, l a  manière dont il 

fonctionne e t  son évolution depuis 1965, époque A laquelle un gros effor t  de Pro- 

pagande avait é t é  f a i t  en faveur de lvétat  c i v i l  dans lParrondissement ( I ) *  

- d9aut re  p.art de confronter l a  l i s te  des Cvènements enregistrés p a r  

l*ORSTOM (essentiellement les  nais'sances) au cours du passage 77 avec ce l l e  des 

actes d 'é ta t  c i v i l  dressés pendant l a  période 74-77 -ceci dans l e  but dPobtenir 

une estimation du taux dPomission de naissances vivantes p a r  lqenqu^ete ORSTOM, 

e t  parallèlement une estimation du taux dvenregistrement des naissances p a r  
l gé t a t  c i v i l  , 



1. Organisation de l q é t a t  c ivi l  dans l'arrondissement de Niawlar en 1977 

En J u i l l e t  1974 a eu l i eu  une réorganisation de l ' é t a t  c i v i l ,  en l ia i son  

-I--uII-----------I-------------------------------------------~---- 

avec l a  réforme adminis t ra t ive  ins taurant les  communautés rurales. 

Les centres d s é t a t  c i v i l ,  LOarrondissement de N i a l c h a r  comprend 4 centres 
d ' é t a t  c ivi l  : 

Un centre principal au chef l i eu  dvarrondissement, Nialchar, dans les  lo-  

caux de l a  sous-préfecture, e t  tenu par l e  secré ta i re  d'arrondissement, 

Trois centres secondaires, au chef l i e u  de chacune des 3 communautés ru- 

rales de l'arrondissement : Niakhar, Patar, Ngayolchème, e t  tenus par les présidents 
des communautés rurales o 

La principale modification p a r  rapport A l a  s i tua t ion  avant 1974 e s t  la 

suppression des centres secondaires de Sagne e t  de Mbadat, e t  l 'ouverture d'un 
centre secondaire à Nialchar ; il y a a insi  un regroupement géographique des centres 

d P é t a t  c i v i l  dans l a  zone centrale de lvarrondissement, l a  zone sud étant  moins 

bien desservie quq auparavant. 

Les actes enregistrés e t  les  registres.  

Les deux centres d v @ t a t  c i v i l  de N i a l c h a r  ne font p a s  double emploi car  

l e  centre principal enregistre : 

- les actes de naissance p a r  jugement supplétif  
- les mariages 

Les centre secondaires enregistrent 
- Les naissances 

- les décès 

Les reg is t res  de mariage sont tenus par  l e  secrétaire  d v  arrondissement 

bien que l a  l o i  a prévu qu ' i l s  soient tenus pa r  les présidents des communautés 

rurales,  Cette s i tua t ion  t rans i to i re  e s t  l i é e  aux problèmes par t icul iers  que 

posent les  mariages c iv i l s  devant un of f ic ie r  d9  é t a t  c iv i l .  

Les regis t res  de naissance e t  de décès sont dis t incts ,  Ils sont tenus 
en double exemplaire, Une fois  l e s  regis t res  clos, à l a  f i n  de l'année, il e s t  

prévu de garder un exemplaire au centre d Q é t a t  c i v i l ,  l ' au t re  étant envoyé au 
Greffe du Tribwal  de lère instance du chef l i e u  de département, Fatick. 

Chaque reg is t re  comprend 200 f eu i l l e t s ,  chaque €euillet portant qu'Un 

seul acte d 'é ta t  c ivi l .  

Les cahiers de vi l lage sont toujours u t i l i s é s ,  



L a  réorganisation de l P é t a t  c i v i l  a quelque peu perturbé son fonction- 
nement. DPautre par t ,  avant l a  réforme, son fonctionnement n P é t a i t  pas parfait .  

I l  exis.te a ins i  un cer ta in  nombre de défauts. Nous avons r e l e d  les plus 
importants au cours d'une revue de l v é t a t  des regis t res  des 3 dernières années des 
deux centres secondaires d 'e ta t  c i v i l  de Nialchar e t  de Ngayolchdme : 

- Tout dPabord, les  doubles des regis t res  clos se trouvent souvent encore 
chez les  présidents des communautés riarales, alors qu ' i l s  devraient "ere au Greffe 

du Tribunal 2 Faticlc, 

- Certains regis t res  sont A cheval sur deux années ; ils n'ont pas  é t é  

clos au 31 Décembre'mais remplis jusqupà épuisement des f eu i l l e t s  ; d'une par t  l es  

nouveaux regis t res  sont souvent m i s  en place en retard, lqannée étant déjà entamée, 

dPautre  part ,  l ' o f f i c i e r  dP6 ta t  c i v i l  e s t  mal formé de son fonctionnement, 

Nous avons également rencontré l e  cas suivant : l e  regis t re  de décès de 

l'année antérieur ntayant pas  é t é  clos, e t  un nouveau reg is t re  pour lPannée en 
cours étant a r r i+ ,  l es  décès sont enregistres t an tô t  sur lPun, tantôt sur 1°autre .  

- L a  rédaction en double exemplaire des actes e s t  assez souvent défectueu- 
se. Mise B p a r t  l e  cas fréquent ou l P a c t e  n 'est  rédigé que sur  un des regis t res  (pas 

toujours l e  m h e  dPa i l l eu r s ) ,  nous avons vu des regis t res  de naissance tenus en dou- 

ble  exemplaire, mais avec un système de nmkrotation des actes différent  pour chaque 

regis treo 

Dans l a  même catégorie dPerreurs,  nous nous sommes aperçus, en confron- 

tant  les  dates de naissance relevées p a r  l'enquete, celles inscr i tes  sur l e s  Ca- 

hiers de vil lage,  e t  ce l les  inscr i tes  sur l es  regis t res  d ' é t a t  c i v i l  cp'uvle des 

personnes tenant les reg is t res  dPun des centres confondait date de naissance e t  

date dPenregistrcment de Is acte, et inscr ivai t  systématiquement ce t te  dernière 
à l a  place de lPau t r e ,  

Enfin dans 4 cas, deux actes de naissance différents  avaient é t é  dress& 

pour l a  m ê m e  naissance. 

Ces erreurs relativement graves dans l a  tenue des regis t res  sont dues 

au manque de formation des agents de 1 ° é t a t  c iv i l ,  
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- Concernant les  cahiers de vil lage,  nous avons noté que 

a certaines naissances enregistrées depuis longtemps sur l e  cahier 
de vil lage noont  pas  é t é  reportées sur l es  regis t res  de naissance (voir tableau 14) 

l e  délai  entre l'enregistrement sur l e  cahier, e t  l a  rédaction 

de l v a c t e  e s t  en général élevé, pouvant atteindre plus de 6 mois dans un des cen- 

tres 

l a  majorité des cahiers de vi l lage s e  trouvaient chez l e  prési- 
dent de l a  communauté rurale  au moment de notre v i s i t e ,  ce qui s ign i f ie  quoi ls  

y sont l a  majeur pa r t i e  du temps ; o r  ils ont é t é  iiistaurés pour etre chez l e  
chef de vi l lage,  qui y f a i t  enregistrer au fur et B mesure les déclarations d'évè- 
nements survenus dans l e  vi l lage,  et qui l e  porte régulièrement au centre d 'é ta t  
c i v i l  oÙ les  actes sont &dig& h partir des informations du cahiera 

Comme les cahiers sont plus souvent au centre d 'é ta t  c i v i l  quqau vi l lage,  

i ls  perdent .de leur  intérêt .  Dans un des villages de l a  zone d'enquete, d 'a i l leurs ,  

l e  chef de vi l lage ne porte "be  p l d  son cahier au centre d 'é ta t  c iv i l ,  e t  paral- 

lèlement, n9y f a i t  p l u s  inscr i re  aucun évènement. DPune mani&re g$nérale, de 1974 
h 1977, l 'enregis t rment  des naissances sur les cahiers de vi l lage a diminué. 

Le bi lan du fonctionnement du centre secondaire d 9 é t a t  c i v i l  de Niakhar 

est l e  suivant :: 

depuis l a  mise en place de ce centre, en 1975, 799 naissances ont é t é  

enregistrées, répar t ies  de l a  façon suivante : 

1975 31 3 

1976 367 
1977 ( 5  premiers 119 

mois seulement ) 

Si on estime l a  population couverte p a r  ce centre a 15.000 personnes 

enviTon, e t  l e  taux de na t a l i t é  B 50 %, l e  nombre de naissances estimé pendant 

ce t t e  période e s t  1 600, Ainsi, l e  taux d9emegistrement des naissances e s t  

voisin de 50 

Pendant c e t t e  même période, l e  nombre dvac tes  de décès est t r è s  fa i -  

b l e  : 49, ce qui correspond à un taux dqenregistrement inférieur 2 5 %* 



- 48 - 

La s i tua t ion  du centre secondaire d P é t a t  c i v i l  de Ngayolchème es t  moins 
bonne, puisque pas une autre méthode dPestimation (voir plus loin) ,  nous arrivons 
h un taux d'enregistrement des naissances inférieur à 30 %. 

La différence entre les deux centres vient de ce que l e  premier couvre 

. l e  gros vil lage de Nialchar, centre oommercial e t  administratif oÙ I f é t a t  c i v i l  

est  implanté depuis plus longtemps que dans l e  r e s t e  de lVarrondissemat ,  les  
obstacles h l 'enregistrement, notamment l a  distance h parcourir, sont plus fa ibles ,  
e t  lo inci ta t ion (obligation depprésenter un acte de naissance pour f a i r e  soigner 

son enfant, ou l e  mettre à 1'6cole) plus forte,, 

En comparant l a  s i tua t ion  actuelle avec ce l l e  d q i l  y a 15 ans ( I ) ,  on 

observe une augmentation du taux moyen d q  enregis trement. Mais par rapport h lo  an- 

née 1965, époque h laquelle un gros effor t  d'organisation e t  de propagande en 

faveur de l q 6 t a t  c i v i l  avait é t é  f a i t  dans l a  région à l ' i n i t i a t i v e  de lq6quipe 

dvenqu^ete, le niveau dqenregistrement a diminué de près de moiti&. 

En ce qui concerne l a  tenue des regis t res ,  l e  manque de formation se f a i t  

durement sent i r .  Actuellement, pour les  deux centres que nous avons v i s i t é s ,  l a  

peYsgme sbdigeant les  actes e s t  un parent proche (fi ls  dans un cas) de l ' o f f i c i e r  

d P é t a t  civil ,  qui est l e  président de l a  communauté ruraleD Avant l a  réforme, les  

personnes responsables de ces centres secondaires 6 ta ient  des inst i tuteurs ,  gérants 

de coopérative B pr io r i  mieux informés sur l a  manière de t en i r  un r eg i s t r e  

d*é ta t .  c ivi l .  

Les conditions actuelles de fonctionnement de l P é t a t  c i v i l  ne sont pas 

excellentes t l a  réforme adminis t ra t ive  ins taurant les  communautés rurales,  et  

réorganisant l ' é t a t  c i v i l  e s t  récente ; l es  locaux de l a  communauté rurale  prévus 

pour abr i ter  entre  autre l ' é t a t  c i v i l  n 'étaient p a s  encore construits au moment 
de notre v i s i t e ,  les regis t res  s e  trouvaient alors au domicile personnel dans un 

cas, dans l a  boutique dans l q a u t r e ,  de l P o f f i c i e r  d v é t a t  c i v i l ,  

On peut penser que une fo is  ce t te  période dq ins t a l l a t ion  terminée, l e s  

résu l ta t s  de lP é t a t  c i v i l  s o  amélioreront. Encore faudra-t-il, en poursuivant l q e f -  

f o r t  d q  inci ta t ion m x  déclarations auprès de l a  population, relancer 1°usage des 

cahiers de v i l lage  e t  assurer un minimum de formation aux agents de l f é t a t  c i v i l ,  
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Munis de l a  l i s t e  des naissances enregistrées par lPenqu^ete de 1977, 
nous sommes 8116s consulter l e s  regi'stres de naissance e t  l e s  cahiers de v i l lage  

du centre d ' é t a t  c i v i l  dont dépendent les 8 vi l lages  de l a  zone dqenqu"ee : l e  

centre de Ngayolchème, 

Ce centre n9ayant fonctionné quqB p a r t i r  de début 1975, nous nous sommes 

%imités aux naissances des s.nnées 1975,1976, e t  des 5 premiers mois de 1977. 

L a  répar t i t ion  des naissances enregistrées par l'enquête, e t  par l ' é t a t  
c i v i l  ( regis t res  de naissance e t  cahier de vi l lage)  suivant qu'elles figurent dans 

l 'un ou l ' au t re ,  ou les  deux systèmes dvenregistrement, e s t  décrite vi l lage p a r  

v i l lage au tableau 14. 

L e  premier objectif  de ce t te  étride é t a i t  d'estimer l e  nombre de nais- 

sances omises p a r  l'enqu8te au cours du passage démographique 1977,, 

La catégorie des naissances à l a  fo is  omises  ar l*enquete e t  non enre- 

gistrées par l P 6 t a t  c i v i l  ne figurant bien s í h  pas  au tableau 14, nous avons e s t i -  

mé  son e f fec t i f  en faisant  l e s  raisonnements e t  l e s  hypothèses suivants a 

Tableau 14 a Répartition des naissances enregistrées p a r  lV.enqu^ete e t  par  I ' é t a t  

c i v i l ,  par vi l lage,  

.'a l a  fo i s  p a r  : p a r  l f é t a t  ci-: 
Village par : p a r  1 Q é t a t  z1Pétat c i v i l  : v i l  e t  non par: 

l 'enquête z lqenquête a c i v i l  e t  p a r  
lPenquête - _II.--- "....,-- -.-- --- 

: Sass  Ndiafadji : 97 a7 15 2 

: Sob 70 : 20 19 1 
O o Diolcoul 26 1 12 12 

: Darou 8 2 2 O 

Ngane Fisse1 o 70 18(5)4? ' 18(5)* íl 

i NgayokhPme 180 1 65 50 15 

: Kalome O '  79 a 34(10)* : 23(10)++ : 11 

o Ngalagne Kop 30 o 21 15 6 

Ensemble 560 189(152)*f 154(128)* 35 

9 entre paranthèse l e  nombre de naissance portées sur l e  reg is t re  de nais- 
sance ( l e s  autres ne figurant que sur  l e  cahier de village),, 
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* l e s  naissances déclarées à l P é t a t  c i v i l ,  e t  non enregistrées 

par l'enquête peuvent s'expliquer. 

1. s o i t  par une omission de l'enquete, l a  naissance ayant bien eu l i eu  
au village. 

2. s o i t  p a r  une erreur de déclaration, l a  naissance ayant eu l i eu  hors 
du village. I1 arr ive ainsi  que des personnes habitant l a  zone front ière  entre  deux 

vil lages,  l 'un dans l a  zone dPenqu&e e t  l D a u t r e  à lgextér ieur ,  e t  considérés à l a  

fo i s  pa r  l 'administration e t  les habitants come faisant  pa r t i e  du vi l lage exté- 

r i eu r  2 l a  zone d'enquête, viennent déclmer leur enfant comme né dans l e  vi l lage 

intér ieur  a l a  zone, Les vil lages de l a  pa r t i e  Nord de l a  zone d'enquête 

t r è s  dispersé, sont particulièrement propices à ce genre d verreur. 

habi ta t  

3. s o i t  que les  l imites des vil lages (vécues par les habitants, ou re- 

tenues p a r  lq administration) ne correspondent pas  exactement aux limites adoptbes 
p a r  lPenquête, bien que l e s  l imites adoptées pour l a  zone dPenquete é ta ient  cal- 

quées au départ sur l e s  l imites administratives. 

Nous avons f a i t  lDhypoth6se que l e s  cas 2 e t  3 é ta i en t  Tares p a r  rapport 

aux cas 7 .  

* l a  deuxième hypothèse adoptée est que Ilomission dvune nais- 

sance p a r  lPenquEte, e t  son non-enregistrement à l P 6 t a t  c i v i l  sont deux 6vènement.S 

indépendants o 

Cette hypothèse, plausible, en ce qui concerne les  enfants ayant passé 

l e  cap des premiers mois, ne l P e s t  plus du tout pour les nouveaux-ds décédés 
avant 1 mois, e t  en par t icu l ie r  pour ceux qui nqont  pas  é t é  baptisés -cPes t  2 dire 

décédés moins d'une semaine après l a  naissance-. Pour ceux-là, l e  f a i t  que l a  

plupart du temps ils ne sont pas  déclarés spaccompagne dPun risque éle& d'omission 
à lfenqu&.e. 

S i  malgré tout,  on fa i t  ces 6eux hypothèses, l a  méthode dvestimation 

du nombre de naissances non déclarées cmises par lvenqu^ete, est l a  suivante (Ta- 

bleau 15). 



Tableau 15 2 Estimation du nombre de naissances X non déclarées 2 l V 6 t a t  c i v i l  

e t  omises p a r  l*enqu&e - Méthode. 

0 ' déclarées à 'non déclarées ' Total nombre de naissances 0 

0 lgé ta t  c i v i l  'à l ' é t a t  c iv i l :  

relevées p a r  A B f A + B  

? 

10 enquete 
o * 

omises p a r  0 c X : c + x  
lVenqu?te . o e 

A + B  Total A + C  : B + X  : + c + x  o 

S oient - A l e  nombre de naissances relevées p a r  lPenqu6te e t  dCclar6es 
1 : 

1 v et a t  c i v i l  

- B l e  nombre de naissances relevées par lPenqu$te et  non déclarées 2 
1 té t a t  civil  

- C l e  nombre de naissances omises par lgenqu^ete et  déclarées a l ' é t a t  

c i v i l  

- X l e  nombre de naissances omises par l*enquSte e t  non déclarées, e t  

x son estimation, 

x e s t  alors donné p a r  l a  formule 

On en déduit l 'estimation du nombre t o t a l  de naissances survenues dans 
l a  zone d'enquete, 

e t  du coup, l e  taux dvomission de naissances pa r  lPenquete, et l e  taux de décla- 

ration des naissances à l t é t a t  c iv i l ,  

I A + B + C + x  

Pour l*ensemble de l a  zone dPenqu$te, l es  résu l ta t s  figurent au tableau 16. 

On aboutit à une estimation du taux d'omission de naissances p a r  l 'enquete 

de 18 %, e t  à une estimation du taux de déclarat ions,à  l * é t a t  c i v i l  de 28 %e 
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Tableau 16 t Estimation du nombre de naissances non déclarées 2 l P é t a t  c i v i l  e t  

omises par lPenqu^ete ORSTOM, Ensemble de l a  population, Sont souli-  
gnés l es  effectifs estimés, 

- -~ . 
Total déclarées 2 Inon dk la rées  a ' 1vétat c i v i l  l à  1 'é ta t  c iv i l '  

Nombre de naissances 
:: o 

relevées p a r  
1 ensu5 te 154 406 560 

127 - 92  35 - omise p a r  
1 enquete 

f 
o 

6 87 To t a l  189 II 498 - 

L e  taux estimé d'omissions est particulièrement élev6 -si on corrige l e  

taux anmel moyen de na t a l i t é  sur l a  période 74-77 en tenant compte de ces omis- 

sions, il passe de 47,5 %,'(non corrigé) à 56 voo (corrigé),  

S i  on examine l e  tableau 14, on remarque que les 8 vil lages de l a  zone 

d'enquête se scindent en deux groupes : l e s  4 premiers vil lages du tableau, com- 

t i tuant  l a  p a r t i e  Sud de l a  zone dPenquete, (voir  cartes page 3) pour lesquels il 
n'y a au t o t a l  que 3 naissances déclarées omises p a r  lvenquete ; les  4 derniers 
villages du tableau, constituant l a  par t ie  nord, rassemblent les 32 autres nais- 
sances déclarées omiseso Ainsi, l e  taux estimé dqomissions pour les  vi l lages  sud 
est, calculé p a r  l a  même méthode, 5 %, alors que pour l e s  vil lages nord, il e s t  
de 25 %. 

Pour expliquer ces différences, deux hypothèses. 

+e s o i t  l e s  naissances déclarées, non retrouvées p a r  l 'enquete, ont l a  

même origine dans l es  8 vil lages,  Le taux r é e l  dvomission de naissance à l 'wqU^e- 

te e s t  alors variable, beaucoup plus élev6 pour l e s  vil lages nord, l es  derniers 

enqu?tés. C q e s t  l e  signe de l a  fatigue, du moindre soin apporté B l 'enquête pa r  
les enquêteurs pendant l a  deuxième par t ie  de l'enquête, 

+e s o i t  les naissances décZar&es, non retrouv6es p a r  19enqu&te nPon t  pas 

l a  même origine dans les  deux groupes de vil lage,  En p l u s  des omissions de 19en- 
quete, il y aura i t  des cas d*"erreurs de déclarations", comme nous lvavons déjà 

d i t  plus haut, Cette deuxième hypothèse n 9  e s t  pas fan ta i s i s teo  A i n s i ,  Ngayolchème 

e s t  un gros viJlage,  comprenant de nombreux quartiers qui peuvent "ere assez é lo i -  

gn& du cwtre de v2llages voisins que du centre de Ngayolchème? En plus, siège de 

l a  coopérative, chef l i e u  de communauté rurale,  il peut y avoir conflxsion dans l e s  
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dtklarations entre l e  vi l lage de Ngayolchème et l a  coopérative, ou l a  communauté 

rurale. En ce qui concerne Ngalogne Kop, c v  es t  un vil lage habitat  t r è s  disper- 

sé,  aux limites d i f f i c i l e  à cerner. 

Nous ne pouvons, en l g é t a t  actuel de nos connaissances trancher entre  

ces deux hypothhes. Une enquete plus approfondie, cas p a r  cas, s e ra i t  nécessaire 

pour cela. Disons que, probablement, l es  deux pliénomènes existent ensemble : re- 

lachement de l q a t t e n t i o n  des enqugteurs à l a  fin de lgenqu^ete, e t  déclarations 

f a i t e s  p a r  erreur dans un vil lage autre que l e  vi l lage de naissance,, 

L e  taux r ée l  dqomission de naissances par l'enquête pour lPenaemble de 

l'enquete, s e  s i t u e r a i t  alors entre 5 e t  20 %. 
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